
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.fr/books?id=XdfU85L2tEkC&hl=fr




EXBIBLIOTHECA

AUGVSTINIANA

LVGDUNENSI







807156

MERCUR E

GALANT

D
E
L
A

DEDIE' A

LE DAUPHIN

SEPTEMBRE 1688.LYON E

1803

MONSEIGNEUR
175/2

PRE
QUE

D
E
L
A

A. LYON ,

Chez THOMAS AMAULRY

Merciere au Mercure Galant .

M. DC. LXXXVI11.

AVEC PRIVILEGE DU ROY





LE LIBRAIRE

Au LECTEUR,

L
On continue à distribuer le

Fournaldes Sçavans pour8.5.

chaque Cahier& l'on le diftribuë

chaque Semaine.

LIVRES NOUVEAUX

liv.

T

du Moisde Septembre 1688.

Obie Judith&Efther tra-

duit en François,in8.4.

Homelies ou inſtructions

familieres fur les Commande-

mens de Dieu & de l'Eglife ,

12.30. fols.,

Traité du Miniſtere des

a 2
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de Fenelon , 12.30. f.

Reflexion fur ce qui peut

plaire , indouze 2. volumes

3.1. 10.f.

Hiſtoire de la Monarchie

Françoife , contenant ce qui

ſi eſt paſſe de plus remarquable

depuis 1643. juſqu'en 1688.

12. 2. V. 4.1 .

L'Hiſtoire du Cardinal Ma-

zarin par Monfieur Aubery

AvocatauParlement , 12. 2. V.

4.1. 10. f.

Nouvelle maniere de forti-

fier les Places tirées des Me-

thodes du Chevalier Deville

du Comte de Pagan , & de

Monfieur de Vauban,avecdes

remarques ſur l'ordre renfor-

ce ſur les deſſeins du Capitai-

ne Marchi , & fur ceux de Mr

Blondel ſuivie de deux nou
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veaux deſſeins avec pluſieurs

figures , in octavo 3. 1.

Tractatus de vfura & Fanore

item , de ufuraria trium contra-

Etuum Pravitate , in quo Catholica

veritas Scriptura Sacra oraculis

Conciliorum Canonibus
د
Decretis

Summorum Pontificum , unanimi

ac perpetuo Sanctorum Patrum con-

fenfu , ac demum naturali Lege,

Regiifque Conftitutionibus confir-

matur : Etadverfus Carolum Mo-

lineum, Claudium Salmafium,Au-

itorem Libelli du Traité de la

Pratique des Billets acdemum

adverfus Viros Politicos, caterofque

omnes Ufurarum Patronos defendi

zur. Item ,in quo Libellus de equi

tate trium Contractuum adverfus

Differtationem noftram de Ufuraria

trium Contractuumpravitatefcri-

ptus confutatur. Auctore Iacobo

Gaitte,Sacra Facultatis Parifien-

ã
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fis Doctore, & Canonico Lucionenfi.

4.6. liv.

Selecta Hiſtoria Ecclefiafticave-

teris testamenti capita&in loca

ejusdem infignia differtationesHi-

ftorica Chronologica critica Autore

R. P. F. natali Alexandro ordinis

F. F. Predicatorum , 8. 6. vol. 18

livres.

Divinité deleſus - Chriſt par

ſes Oeuvres , 12.2.1.

Relation univerſelle de l'A-

frique Ancienne & Moderne

avec pluſieurs figures en taille

douce , indouze , 4. volumes

8. liv.

L'Arithmetique Raiſonnée

diviſée en cinq Traité avec

un Traité du toiſage&dulau-

jage , 12.30 . f.

La Feſte de Chantilly , avec

tout ce qui s'eſt paffé tou-

chant les affaires de Rome ,

indouze.
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Nouvelle Bibliotheque des

Auteurs Eccleſiaſtiques , par

Monfieur L. Dupin , tome 3 .

4. liv. 10. f. les deux pre-

miers volumes ſe trouvent

auſſi dans lamême Boutique,

pour 8. liv. 10. f. les deux.
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LYON

SEPTEMBRE 1688.

Oicy Madame , un

nouveau Portrait du

Roy que je vous en-

voye. L'admiration que vous

avez toûjours euë pour les

grandes qualitezde cet auguſte

Monarque , meperfuade aiſé-

ment que je nepuis commen-

cerma Lettre d'une maniere

plus agreable pour vous.Mon-

Septembre 1688 . A
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ſieur Boſquillon dont je vous

ay déja envoyé pluſieurs Ou-

vrages , eſt l'Auteur de celuy-

cy.Tous ceux qui l'ont veu en

ont eſté fort contens , & vous

avez le difcernement trop

juſte , pour n'y découvrir pas

les meſmes beautez qu'ils y

onttrouvées.

PORTRAIT

DE

LOUIS LE GRAND.

StreRoyparmeriteautant que

parnaiſſance;

Avoirun front auguste,un airma-

jestueux ;

Effacertoutparsaprefence ;
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3

Gouvernerfes Sujets avec pleine

puiſſance,

Etregnerſurſoymesme encor plas

quefureux , ( estime

RefuferauxFlaccursfes graces,fon

Estre liberal ,magnanime ,

Heureuxdansfes projets ,plus mo-

dere qu'heureux ;

Reverer la raison, ignorer les ca.

prices ;

Eſtre ſobre au sein des delices;

Pourprotegerfes Peuples,fes Amis,

Rendrefes interestsàsa bontéfou-

misi

Sefairecraindre en Maitre,&che-

rir commeun Pere ;

Recompenferpar choix , & punir

Sans colere;

Du Courageux brutal ramener la

fureur

Auxvrais termes de la valeur ;

Auprès dubiende laVeuve timide;

Et dafoible Orphelin ,

A 2
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Reduire la Chicaneavide

Afecher de rage &de faim ;

Rendre muet le Demon du blaf-

pheme :

Forcer ,aumoins , l'Impieté

Arechercher l'obscurité

Pour outragerlaMajestéſupreme ;

Formerparfa ſageſſe&ses nobles

travaux,

Ses Miniſtres;ſes Generaux ;

Defes Etats bien loin reculer les

frontieres ;

Sans regarder ſon rang s'exposer

auxhazards ;

Soumettreenpeu de jours des Pro-

vinces entieres

Malgréles Elemens ,les ſaiſons les

rampars;

D'unmonde d'Ennemis vainqueur

de toutes parts,

Tout chargéde Lauriers ,& tout

couvertdegloire.

Faire monterlaPaixfurfon char

de victoire;



GALANT.
5

Fairefleurir les Sciences,lesArts:

Enrichir les Sçavans,étendre les

Sciences,

Rétablir, conferver l'ordre dansſes

Finances ;

Dreffer des Iardins somptueux;

Bâtir en mille & mille lieux

De fuperbes Palais , des Temples

venerables ,

Des Forts , des Places imprenables;

Fairechangerde faceà l'Univers ;

Couvrird'amplestorrenslesplusfea

chescampagnes

Abaiffer à fon grétes plus hautes

montagnes ;

Elever les Vallons , & reunir les

Mers;

Décider des deſtins du monde

Etvoir des Souverainsembraſſerſes

genoux

Pour calmerfon juſte couroux

Sans perdre d'un Chrestien l'humi-

litéprofonde;

A3
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Empefcherquela Pauvreté

Nepuiffed'un beauSangSouiller la

pureté

Avoir le cœurvaſte, droit &fin-

cere;

Par sa bonté temperer sa gran-

deur ,

Eftre toûjours d'égalehumeur .

Toûiours ſenſible à la misere s

Parſes bienfaits eſtre l'œil&le

bras

Defesvaillans &malheureux Sol-

dats

Charmer les Roisjusqu'auboutde

laterre :

Sur l'une & l'autre Mer voirfes

nombreux Vaiſſeaux

Faire la feuretéde l'Empire des

eaux:

Nourrir enpleinepaixdepuiſſantes
Armées,

Dans l'austere devoir les tenirren-

fermées,
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Autour defes terribles Camps

Parlesfeuls Laboureurs voirmois

Sonner les champs ;

Estreagſfant,tranquille, impe-

netrable ;

- Mesme danssonreposfe rendrere-

doutable ;

Sans employer laflame ny lefer

Exterminer uneHydre épouvan
table ,

Que danssa raze avoit vomy

l'Enfer ;

Ciel, quel éclat !que cette Image

estbelle!

CetamasdeVertus&defaitsinouis

D'unHerosachevépresente le mo-

delle,

Mais ilne montrepas la moitié de

LOVIS.

La Feſte de S. Loüis que

nous avons euë ſur la fin du

dernier mois , adonné ſujet à

A4



8 MERCURE

1

degrandsElogesde SaMajesté.

Monfieur l'AbbéCappeau pré-

cha ce jour-là à S. Cyr , où

Madame de Maintenon ſe fit

porter enChaiſe , quoyqu'elle

n'euſt pas encore forty de ſon

appartementdepuis fon indif-

pofition , dontelle n'eſtoit pas

alors tout-à - fait guerie. Le

nom&le meritede cet Abbé

vous doivent eſtre connus . Il

me ſouvientde vous en avoir

parléà l'occafion de quelques

diſcours qu'il a faits avec ap-

plauditſement ,& entre autres

deux fermons de S. Loüis,pré-

chez aux leſuites de la ruë S.

Antoine en 1683. & l'autre à

l'Academie Françoiſeen 1685 .

toujoursdifferens& également

beaux. Il pritpour texte dans

ce troiſième ces paroles tirées

du Livre des Rois chap. 7.
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Firmabo regnum ejus ; j'affermiray

fon Royaume ,& il fit voir que

non feulement l'accompliſſe-

decettepromeſſe faite àDavid

neſe terminoitpas à Salomon ,

&qu'ilromboitfur I. C. & fur

fon Eglife , mais qu'ilſe renou-

velloit encore aujourd'huy ;

toutes les fois que les faints

Rois élevoientdes Templesau

vrayDieu, parceque ſadivine

& toute-puiſſante protection

paſſoitde leur perfonne à celle

de leurs Enfans juſqu'à leur

poſteritélaplusreculée.

Qui de vous, poursuivit- il

ne me prévient pas fur l'exemple

de Saint Louis , qui commeun au-

tre David , brûlant du defir d'éle

ver des Temples au vray Dieu,

quoy que cette gloirefust reservée

àses Succeſſeurs, meritaneanmoins

que Dieu affermist & immortali

A
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fast fon Royaume. Vous sçaver.

quelfust fon zele pour lagloire&

pour les interests de 7. C. ce qu'il

fitdansfesEtats, cequ'ilentreprit

dans les Regions les plus éloignées

Firmabo regnum ejus , &vous

n'ignorez pas qu'ontre larécompen-

Jequ'il en reçoit dans le Ciel, ja-

mais Princenefut plushonorépar

Ses vertus furla terre ,&qucia-

mais Royaume Chreftien n'a recew

du Cieluneplus longue&plus beu-

renfe fuite de benedictions que le

Royaumede SaintLoüis , Firmabo

regnum ejus.

Ce fut le ſujet de fadivi-

fion , par laquelle il s'engagea

deprouver , comme il fit par-.

faitement bien que Saint

Loüis avoit affermyleRoyau-

me de I. C. par la pratique &

parl'exempledes vertusChrê-

tiennes , &que J. C. avoitaf
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fermy le Royaume de Saint

Loüis, en luy faiſantconſerver

& augmenter toutes ſes ver-

tus , en les rendant hereditai-

res & immortelles dans ſa Fa-

mille. En parlant de Blanche

de Caſtille , qui eut beaucoup

de part aux premiers évene-

mens du regne de S. Loüis ,&

à toutes ſes grandes vertus , il

fit cette reflexion. Que les ames

de ce caractere doñées d'un esprit

dedifcernement , capables desplus

grandes choses , &ne trouvantrien

qui les rebute & qui les arreste

affables , bienfaisantes , magnifi-

ques, charitables iusqu'àlaprofua

fion, plus modeftes qu'élevées

meritant toûjoursde l'estreparleur

vertu, plus qu'elles nesçauroient

jamais l'eſtrepar la plus éclatante

fortune;faisant mesmeoublierlo

nom de fortune, enforse qu'onne

A6
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2

s'entretienne par tout que de leur

vertu ; que les ames de ce caractere

font de grands & rares presens du

Ciel! Qu'ellesfont utiles à l'Etat

&àl'Eglife. Nous voyonsauſſique

la Providence les reserve à des

temps & àdes Princes heureux. Et

fur ce que S. Loüis remitdans.

ſon premier luſtre la beauté&

la pureté de la Religion Ca-

tholique dans uneProvincede

ſon Royaume , que les Albi-

geois avoient infectéede leurs

erreurs , continuant la mesme

figure , il ajoûta , Quellefelicité

pour desChrestiensdevivreſous un

Roy qui ne regarde comme ennemis

irreconciliables que les ennemis de

l'Eglise , &qui ne combattantdans

lesHeretiquesque l'Herefie , recon-

noist & reçoit ſes Suiets fidelles

avec une bonté de Pere ,& une

magnificence de Roy un moment
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2

aprés qu'il les a traitez enEnfans

rebelles
pour lesquels on voit

bien qu'il confervoit toujours une

tendreſſfeSecrete ,quoyque leur éga-

rement de forçast,pour ainsi dire,à

leschâtier. Aprés ce détail exact

& noble de la Viede S. Louis,,

d'où il paſſa toujours tres-de-

licatement & tres-folidement

àſes applications moralesplei-

nes d'onction , & tres- propres

pourſon auditoire , il dit. Com-

me Dieu recompense ordinairement

Les Peres dans la personne des En.

fans,& qu'il donne presque tou-

jours aux Enfans des Saints des

témoignages de bontéplusſenſibles

qu'aux Saints mesme , LOVIS LE

GRAND a recen &de ſes Suiets

des Etrangers , plus d'homma-

ges que S. Louis;il a euplusde bon

beur , plus de fuccés, & plus de

puiſſance. Saint Louis adéfendu les
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Duels, LoüisleGrand les a abolis ;

S. LouisachaffèlesHeretiquesd'u

ne Province deſes Etats; Loüisle

Grand de tout ſes Etats , Saint

Louis aporté voulu rétablirla

LoydeI. C. audelàdesMers,Loüis

leGrandl'afaitétablir,&lafait

fleurirau milicu des Nations ,quả

nonfeulement ne connoiffent point

F. C. maisqui estoient àpeinecon-

nues. Plaiſeà Dieu qu'ainsi que S..

Louis fut Grand & merita cer

auguste nom,Loüis leGrandmerite

le nom de Saint. Graces vous en

foientrenduës, mon Sauveur. Vous

avezdéja prévenu ,& en quelque

façonremply nossouhaits;& que

nedevons-nouspasattendre de ces

espritdepaix, de moderation , de

suftice, depieté&dezele de cet

te grandeur d'ame qui estune dif-

position fi prochaine àl'humilité,

de cettecondictionfinceredeReli
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gion, qui est lefondement d'une foy

parfaite,de cette profonde vene

rationpourDieu, de cettetendreffe,

de cettevivacité pourles interests

de l'Eglisede cettefidelitèàlagra-

ce qui estune caution& uneaf-

Surancedeplus grandes&de nou-

velles graces ausquelles nous de-

urons de jour en jour les progrés

heureuxquenosNeveuxnommeront

les Miracles du long, heureux&

pieuxregnede Loisle Grand?Le

lieu où ie fuis , rappelle dans ma

memoire unecirconstancede la Vie

deS., Louis , trop naturelleà mon

Suietpournepasyentrer,&enfaire

undesprincipauxornemens.S.Louis

afondé des aziles où les pauvres

trouventencore un Pere,lesaveu..

gles un Guide,lesignoransunMai-

Stre, les Sçavansune retraite,&

lesViergesun Défenseur,& outre

JesMaisonsReligieuses,les Tem
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ples&les Hôpitaux ,qui font&

quiferont àjamais des mouvemens

immortelsdeſapieté&deſon zele,

ils'appliquoit en particulieràfaire

instruire , élever ,&établir felon

leurcondition , les Fillesquela mort

oule malheur de leurs Parens a-

bandonnoit à la corruption du

fiecle. Combien la pieté& lama-

gnificence toute Royale qui éclate

dans cetteMaisonest-elleconforme

à lapieté&à lamagnificence du

Saint qui en est le Protecteur ? Et

combien la main dont Dien set

Servypouroperer un œuvre qui luy

eftfi agreable,merite-t-elledeloua

ges ,d'applaudiſſemens&de bene-

dictions !Vierges Chreftiennes , ce

doit eftre le fuiet devostre recon

noiffance &de vos prieres dans cet

auguste Sanctuaire où vous venez

tous les jours rendre graces àDieu

devous avoirtirées,quelques unes
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de l'erreur toutesdudanger oùvous

eſtiez de vous perdre dans lemonde,

fautedesfoins&desſecours que la

Naturevous a heureusement refu.

fiz, pourvous les rendre plus pre-

cieux envous lesfaisanttenirde la

Gracc.

Le mefme jour , Feſte de

S. Louis , l'AcademieFrançoi-

ſelafolemniſa danslaChapel-

le du Louvre avec les mesmes

ceremonies qu'elle a accoûtu-

méde faire tous les ans . Mon-

fieur l'Archeveſque de Paris ,

qui estoit alors Directeur de

cette celebre Compagnie , y

afſiſtaen Camail& en Rochet.

Pendant la Meſſe qui fut ce-

lebréepar Monfieur l'Abbé de

Lavau,l'un des Academiciens,

on entendit une excellente

Muſique de la compoſition de
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Monfieur Oudot. La Meffe

finie , Monfieurl'Abbé Rofe :

Neveu de Monfieur Rofe,Pre-

fidenten la Chambre desCom-

ptes, &Secretaire duCabinet,

du Roy , prononça le Panegy-

rique de S. Louis avec une

éloquence digne de l'Illustre

Aſſemblée qui l'écouta , &qui

eſtoit fort nombreuſe. Il prit

ces paroles pour ſon texte,

Non eſtinventusfimilis illi quicon-

fervaret legem Excelfi, & diviſa

fon Difcours en deux Parties.

Il fitvoir dans la premiere que

S. Loüis avoit toujours eſté

fidelle à Dieu au milieu des

grandeurs &de la profperité;

&dans la ſeconde , qu'il luy

avoit eſté également fidelle

dans ſes malheurs & dans les

humiliations . Commeil fitune

peinture fort vive de tous les
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foins que ce ſaint Roy avoit

pris pour empeſcher les blaf-

phêmes pour défendre les

duels , &pour s'oppoſer àl'he-

refie , ſa matiere le porta na-

turellement àparler des mer-

veilleuſes actions du Roy ,&

il lefit d'une maniere fine &

delicate,quicontenta fort tous

fesAuditeurs. Il dit enparlanz

de l'Academie Françoiſe, dont

cegrand Prince vouloit bien

eſtre le Protecteur , que Saint

Louis avoit auſſi étably une

Academie , mais qu'elle estoit

de Theologiens. Il fut aifé

deconnoiſtre qu'il partoit du

College de Sorbonne , fondé

en 1252. par Robert de Sor-

bonne ,Aumônier & Confef-

feurdece faintRoy, qui par

ſesbien-faitsluy avoit donné

unfort grand éclat. Monfieur
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, en

l'Archeveſque eſtant Provi-

feurde Sorbonne,& Directeur,

comme jel'ay dit , de l'Acade-

mie Françoiſe , cela luy don-

na ſujet de dire qu'il voyoit

bienque toutle mondeatten-

doitl'éloge de ce grand Prelat.

Ce fut un tableau dont il ne

fit qu'ébaucher les traits

marquantenpeude motsqu'il

n'yavoit perſonne quine fuſt

inſtruit de ſa profonde érudi-

tion; de cette fervente pieté

quiluyfaifoit donner tous ſes

foins à maintenir laſaineDif.

cipline de l'Eglife,deces gran-

des & fublimes qualitez qui

luy faifoient meriter la con-

fiance du Roy ; mais le peu

qu'il dit fut ſibientourné,que

lors qu'il eutajoûtéquelamo-

deſtie de cet Illuſtre Prelat

l'obligeoit à ſupprimer quan-
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titéde choſes glorieuſes quela

force de la vérité auroit tirées

deſabouche, s'il n'euſtpaseſté

preſent, ce ne furent qu'ap-

plaudiſſemens de toutes parts

qui luydonnerent le temps de

reprendre haleine. Il continua

avec une égale ſfatisfaction de

fonAuditoire;& lors qu'il eut

achevé , Monfieurl'Archevef-

que donna la Benediction .

L'élogede Sa Majesté ſe fit

enbeaucoup de lieux le jour

de la meſmeFeſte . Il ne fut pas

oublié àPoitiers dans le Pane-

gyrique Latin de Saint Louis

queprononça cejour-làle Pere

Brillac,Iefuite. Tous lesCorps

dela Ville y aſſiſterent.ce qu'ils

firent encore le lendemain à

une Tragedie qui fut repre-

ſentéedans le College des Ie-

fuites pour la diſtribution des
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Prix. Monfieur Foucault ,In-

tendant de laProvince, qui les

a fondez , rendra fon nom bien

cher à Poitiers , puis qu'outre

qu'on doità ſes ſoins & àfon

zelela Statuëdu Roy qu'on y

a fait élever, cette diſtribution

dePrix fera qu'on s'y ſouvien-

dra toûjours de l'amour qu'il

a pour les belles Lettres .

Ie ne vous dis rien de la

Tragedie , non plus que de

beaucoupd'autresquiont eſté

repreſentées dans le meſme

temps en divers Colleges des

Peres Jeſuites. Tout ce qu'ils

font eſt remplyd'eſprit,& l'on

trouvetoûjoursdequoy admi-

rerdans toutes les choſes qu'ils

inventent pour ces fortes de

Spectacles. Cependant quoy

queje me taiſe ſur cet article ,

l'intereſt que vous prenez à



GALANT.
23

cequi regarde la gloire du Roy

m'oblige à vous dire que la

Tragedie du College de Poi-

tiersdontje viens devouspar-

ler,fut meſléed'un magnifique

Ballet ,dont quatre Divinitez

firent l'ouverture. Mars , la

Paix , Themis ,&la Religion ,

vinrentdiſputer enſemble la

gloire d'avoir le plus contri-

buéà donnerau Roy leſurnom

deGrand, Mars entra precedé

dedeux Trompetes,& furieux

decequ'onoſoit luy conteſter

cet honneur. La Paix preten-

dit avoir ſujet de l'en exclure,

puis que LoüIS LE GRAND

l'avoit banny de la France.

Themis& la Religion ſoûtin-

rent leurs avantages , & fur

l'émulation que ce differend

produiſit entre eux , chacun

ayantpubliéles grandes chefes
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que cet Auguſte Monarque

avoitfaites en ſa faveur , enfin

pour le terminer on convint

dedonner la préference à ce-

luy qui réüfiroitle mieuxdans

uneFeſte qu'ils feroient à ſon

honneur. Ils en furent tous

d'accord, & cette agreable con-

teſtation fit diviſerle Balet en

quatre parties; compoſées cha-

cune de cinq Entrées. Mars

parut dans la premiere , ac-

compagnéde quatreGuerriers

qui portoient chacun unbou-

clier ſur lequel eſtoit peinte

uneDeviſe ſur les Conquestes

deLOUIS LE GRAND. Ils firent

la premiere Entrée de cette

partie. La ſeconde fut de Vul-

cain , fuivy des Forgeronsqui

avoient forgé les Bombes , les

Carcaffes , les Mortiers , & les

autres armes extraordinaires,

par
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parleſquelles leRoy s'eſt ren-

du ſi redoutable. Aprés eux

parutNepune amenant quatre

Tritons , & cette troifiéme

Entrée rendoit témoignagedes

Combatsde Mer. La quatrié-

me eſtoit compoſéedePeuples

vaincus,qui étoient contraints

deconfefferqu'ils avoientcon-

tribué malgré eux à la gloire

de cet incomparable Monar-

que. Dans la derniere on vitla

Fortune , la Victoire , la Gloi-

re & la Renommée , qui pu-

blioient à l'envy qu'il n'eſtoit

jamais plusGrand que durant

laGuerre.

Les cinq Entréesde lafecon-

de partie de ce Ballet furent.

I. La Paixconduiſant les Gra-

ces , qui ſe vantoient d'avoir

trouvé le ſecretde faire triom-

pher LOUIS LE GRAND da

Sept. 1688 . B
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cœur de ſes Sujets .comme

Marsl'avoit fait triompherdes

Etrangers. II . Apollon ame-

nant laMathematique, la Poë-

fie, l'Histoire& laPhilofophie,

qu'un regne auffi pacifique

que celuy du Roy fait fleurir

juſqu'à le diſputer à l'Anti-

quité. III. Pallas accompagnée

de quatre Arts qu'on a perfe-

ctionnez pendant la Paix ; la

Peinture,la Sculpture ,la Mu-

fique ,& les Exercices Militai-

res IV. L'Opera , la Danſe , &

la Manufacture. V. Le Com-

merce, Thetis repreſentant la

jonction des deux Mers , des

Rivieres tranſportées& chan-

gées en Jets d'eau & enCaſca-

des ,& ces Jetsd'eau conduits

par Neptune & par Protée, ce

qui exprimoit parfaitement

les merveilles d'un regne où la

Paix triomphe.
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La troiſieme Partie regar-

doitThemis.En voicy les cinq

Entrées. I. La luſtice revenant

du Ciel , précedée de quatre

Nymphes qui portoient les

marques de ſa dignité. II. La

Diſcorde, la Chicane, la Frau-

de& l'Vfure vouloient main-

tenir leur poſſeſſion , mais la

Iuſtice les releguoit aux En-

fers. III . L'Union ,laDroiture,

la Bonne Foy ,& la Confcien-

ce venoient au ſecours de la

Justice , & la faiſoient triom-

pher ſous les aufpices de

LOUIS LE GRAND . IV. Des

Nations venoient avouer les

unes que la Juſtice du Roy les

avoit rétablies aux dépens de

ſes conquétes; les autres qu'el

les avoient ſenty ſa Justice,

quand elles n'avoientpasyou-

ludéferer à la raiſon. V. Des

&

B2
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Sujets du Roy venoient pu-

blier qu'ils ne vouloient point

d'autre Juge qu'un Prince qui

ſçait ſe condamner luy-même

enſa propre caufe.

Dans la quatriéme partie I.

La Religion conduiſoit des

Sacrificateurs pour rétablir le

culte divin, & rendre le Roy

auſſi Grand dans le Ciel qu'il

l'eſt ſur laterre. II. LeDuel, le

Blaſphême , laDébauche , &

l'Atheiſme paroiſſoient ; la

Religion les chaſſoit honteu-

ſement. III. L'Hereſſe entroit

avec ſes Furies , & après une

foible reſiſtance , elle expiroit

àla veuëdu Portrait du Roy

queluypreſentoit la Religion .

IV. la Science , la Force , la

Prudence & la Liberalité of-

froientd'effacerles veſtigesde

l'Herefic. Des Nations Etran-
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geres venoient avouer qu'elles

eſtoient obligées à Loüis le

Grand , qui malgré leur éloi-

gnement les avoient éclairées

des lumieres de la Verité.

Aprés toutes ces Entrées. Ily

entun BalletGeneral, où tous

lesMonarques à quil'onadon-

né autrefois le furnom de

GRAND , venoient feliciter

Ie Roy , & reconnoiſſoient

qu'aucund'euxn'avoit porté ſi

juſtementceglorieuxtitre.

Comme on a toujours eſté

per
perfuadé qu'il falloit joindre

la pratique à la Theorie , &

que l'âge ny les occafions ne

permettent pas à Monfieur le

Duc de Chartres d'aller faire

fon apprentiſſage dans les

Armées,il nepouvoit recevoir

de plus utiles leçons qu'en

formantun fort , comme il a

B 3
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fait depuis peu . Cela luy ap-

prend la maniere de fortifier

des Places,celledelesattaqucr

&de les defendre. Ce jeune

Prince étant né pour avoir le

commandement dans les Ar-

mées , eſt fort à louer de ce

qu'ilrapporte fos étudesà tout

ce qui regarde la guerre. Je

vous aydéja parlé de fes gran-

desqualitez . Ila unevivacité

d'eſprit ſurprenante , il raiſon-

ne avectoute la folidité d'une

perfonne fort au deſſus de ſon

âge , & je vous puis donner

pourexempledu profitqu'ilti-

re de ſes lectures , qu'aprés

avoir len les Commentairesde

Cefar , il ſe plaiſt dans les heu-

res deſondivertiſſement, à re-

preſenter ladiſpoſition del'Ar-

mée de cet Empereur, à con-

ſtruire le Pont qu'il décrit , &
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à deſſiner ſans aucun Maiſtre.

Pour ce qui eſt des Mathemati-

ques , il doit étre ſurprenant

qu'il ait appris en un an l'Ari-

thmetique,laGeometrie,& les

Fortifications, non pas fuperfi-

ciellemét,mais à fond,quoique

ſes autres occupations ne luy

permettent pas dedonner plus

de deux ou trois heures par

ſemaine. Vous ſçavez que le

Chaſteaude S.Cloud eſt ſur la

pente d'une Montagne , qui a

les agrémens du couvert , de

la veuë& deseaux. Monfieur

& Madame y vontpaſſerquel-

que temps , pendant la belle

Saifon ,& Monfieur leDuc de

Chartres les y accompagne. Le

Fortdontj'ay commencé à vous

parler , fut conſtruit dans l'Iſle

de SaintCloud , qui eſt agrea-

ble à cauſe de la Riviere, des

Allées qui l'environnent , &

B 4
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de l'ombre que la Montagne

lay procure dans le temps de

larecreation de ce jeune Prin-

ce.Monfieur de la Berthiere ,

ſon Sous-Gouverneur , recent

l'ordre de Monfieur pour fai-

re élever ce Fort , & Monfieur

Sauveur , ſon Maiſtre de Ma-

thematique , en donnales def-

ſeins , qu'il fit executer àMr

le Duc de Chartres , d'abord

fur le papier , & enſuite ſur

le terrein.On eut en cela deux

choſes en veuë; l'une ,de luy

montrer les parties d'un Fort

dans les proportions ordinai-

res ,&l'autre , de le conſtruire

d'une maniere à pouvoir fou-

tenir l'attaque que l'on avoit

refolu de faire.C'eſt pourquoy

l'on fit un pentagone,dontdeux

tenailles gardoient les propor-

tions de celles desPlaces or-

dinaires , en reduiſant la toiſe
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- audemy-pied ;&les trois au-

tres tenaillesn'avoient qu'un

- fimple parapet aſſez élevépour

couvrir les afſiegez juſqu'aux:

épaules. Monfieur le Duc de

Chartres traça la Place avec

une prefence d'eſprit qui fur-

pritceux qui ſçavoient qu'il

n'en avoit jamais veu faire

que furle papier..Il traça les

foffez,les orillons ,les tenail

les dans, le foſſe , la demy--

lune ſimple , lademy-lune te

nailleé , l'ouvrage à corness

avec leursfoffez & leurs cona

trefcarpes. Il en regla les pro-

fils. Monfieur Sauveur cut lan

conduite de cette Place ,&ena

fonabfence,MonfieurdeVille-

ferme ,qui s'eſtattaché aujeu

ne Prince , & dont le Pere eſtr

un des Exempts , fit executer

cetOuvrageavecune affiduis

B
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té& une adreſſe extraordinai-

re , & il en leva le plan. Com-

me cette attaque n'eſtoit que

pour l'inſtruction de S. A. R..

on ne voulut repreſenter pour

cette premiere fois que les

principales actions d'un Siege,

où cePrincepouvoit avoirpart

en ſa perſonne , & on negli-

gea les autreschoſes, qui,quoy

qu'effentiellesdans un verita-

ble Siege , n'eſtant pas fi mar

quées , auroient trop partagé

fonattention,& auroient de-

mandé non ſeulement plus de

temps qu'on n'avoit deſſein

d'en mettre , mais encore plus

de monde , & un plus grand

lieu. Onchoiſit le 6. 7.d'Aouſt

pourl'attaque ,&elle futcom-

mencée ſur les fix heures du

foir , afin que l'ombre de la:

montagne diminuaſt la cha
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leur,&pour ménager letemps,

on prépara le matin les épau-

lemens, les batteries,&meſme

les tranchées qu'on remplit

ſeulement de faſcines. Lepre-

emier de ces deux jours , on

garnit la Place d'Infanterie&

de Cavalerie pour en foutenir

le Siege. Monfieur Boulau

Ecuyer de Monfieur , qui a

eſté Capitaine dans le Regi-

ment d'Anjou , eſtoit le Gou-

verneur Monfieurde Villefer

me fut l'Ingenieur , & cut la

conduitede l'Artillerie. Mon--

fieurleDuc de Chartres avoitt

pour Lieutenans Generaux,

| Monfieur de la Berthiere qui

a fervy longtemps dans les

Armées , & Monfieurde Rof

taing, ancienOfficier,&Majon

dans leRegimentde Bourbon

B6
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nois. SonIngenieurgeneral fut

Monfieur Sauveur , qui a me-

rité l'honneurd'eſtre ſon Maif-

tre de Mathematiques , aprés

s'eſtre attiré l'eſtime des Minif-

tres&de feuMonfieurle Prin-

ce ; il les avoit montrées à feu,

Monfieur le ComtedeVerman-

dois ,& enſuite à Monfieur le

Duc. Il avoit ſous luy Monfieur

Treſaguet , qui,quoyque fort

jeune , montre auſſi les Ma-

thematiques avec beaucoup de .

reputation . Les Troupes or-

donnéespour l'attaque duFort.

s'eſtant trouvées ſur les cing :

heures du ſoirdans les Jardins.

quien eſtoient proches,Mon,

ſieur le Duc deChartres ſe mit

à la teſte de la Cavalerie qui

n'eſtoitcompoſée quedesGar-

desdeMonfieur.Ildonna ordre

àl'infanterie de le ſuivre. Des.
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Soldats duRegimentde Bour-

bonnoisla compofoient. Il paſſa

le Pont ,& alla les poſter au

bout de l'Ifle du coſté de S.

Cloud ,derriere un rideau qui

les mettoit à couvert du Fort.

Enſuite cePrince , precedé de

quatreGardes l'épée à lamain,

&accompagné de ſes Lieute-

nans generaux , de ſon Inge-

nieur general ,& de quelques

autres,alla reconnoiſtre le Fort

pour ſe déterminer à l'endroit

parlequel il ſeroit plus à pro-

pos qu'il en ordonnaſt l'atta

que. La Garniſon qui avoit

eſté fort tranquille juſque là,,

commença à tirer , & à faire

un fortgrand feu . S.A.R. tint

conſeil à fon retour ,& il fute

arreſté qu'on attaqueroit le

Fort par le front qui eſt du

caſtéde S.Cloud.On fit appor..
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ter des fafcines ,&l'on fit faire

quantité de gabions. Enfin

lors qu'on eut donné tous les

ordres neceſſaires , on com--

mença à élever quatre pieces

deCanon fur le rideau ,& un

épaulement ſur la droite dans.

le vallon. Ce fut entrecesdeux

Ouvrages que l'on ouvrit la

Tranchée , & on l'avoit déja

pouffée affez loin , lors que

ceux de la garniſon ayant fait

une fortie , renverſerent les

Travailleurs furles Soldatsqui

les foutenoient ,& poufferent

les Affiegeans aſſez avant, mais

la Garde de la Cavalerie qui

eſtoit àlateſte de la Tranchée,

s'avança au grand trop, & re-

pouffa les Aſſiegez jufque fur

la Contreſcarpe. Ils ſe retire-

renten affés bon ordre,& alors ,

ity cut un fort grand feu de
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la Place& des dehors , tantdu

Canon que de la Mouſquete-

rie. La meſme choſe fut faite

du coſté des Afſiegeans . On re-

parala tranchéeque les Soldats

de la Garniſon avoient com-

blée à moitié , & l'on pouffa

deux rameaux , l'un vers la

droite, dont Monfieur Sauveur

prit la conduite ,&l'autre à la

gauche , dont MonfieurTrefa-

guet fut chargé. Lors qu'ils.

furent pouſſez affez avant,Mo-

fieur le Duc de Chartres don .

na ordre qu'on fiſt les détache.

mens pourattaquer la contref-

carpe par les deux endroits,&

le Lieutenant GeneraldeGar-

de, fuivy de l'Ingenieur , de

tous lesVolontaires,&des Sol-

dats commandez , aprés avoir

fait faire un grand feu de la

tranchée , & jetter quantité
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deGrenades , s'attacha à faire:

faire le logementde la contre-

ſcarpe. Pour cela chacun porta

une fafcine,&l'Ingenieur eſtat

foûtenu d'un détachement

qu'on luy avoit donné

achever par les Travailleurs..

Meſſieurs les Princes de Ha-

nover & d'Epinoy , Meſſieurs

de Bethune ,& pluſieurs au-

tres. Seigneurs eſtoiente du

nombre des Volontaires. Dans

ce temps là, le Commandant

du Fort ſe voyant preſſé , fit

battre lachamade , & dire à S.

A.R. que ſi dans vingt quatre

heures il ne recevoit pointde

fecours , il feroit la Capitula-

tion pourluy remettrelaPlace...

Ildemanda une tréve , pendant

laquelle tous actes d'hoftilite

ceſſeroient de part &. d'autre ,

&l'ondonnades offages pour:

cela
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Le lendemain Monfieur le

Duc de Chartres ayant eu

avis qu'il arrivoit du ſecours

pourla Ville,envoya un Corps

de Cavalerie avec ordre de le

comper ; mais le Gouverneur

s'eſtant apperceu de ce mou-

vement , fit avancer ſa Cava-

leriequi s'oppoſa àla premiere,

& à la faveur de laquelle le

fecours entra. Elle ſe retira

enfuite ſous le Canon de la

Place , qui faiſant feu furla

Cavalerie des Affiegeans l'o-

bligea de ſe retirer. Pendant

qu'on eſtoit auxmains de part-

&d'autre , Monfieur leDucde

Chartres ne put moderer l'ar-

deur de ſon courage. Il fe laiſſa

emporter àſon propre mouve-

ment ,&ayant mis l'épéeàla

main,il pouſſa ſon cheval pour

aller combattre à la teſte des
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fiens;mais Monfieurdela Ber-

thiere quine lequittoit point,

luy fit remarquer qu'il n'eſtoit

pas du devoir d'un General de

ſe mettreàla teſte d'un Déta-

chement. Le ſecours eftant

entré dans la Ville , la tréve

ceffa ,& alors on dreſſa deux

Batteries , l'une vers la droite

pourbattre la face de la demy-

June, & l'autre vers la gauche

pour battre la facedu baſtion

qui défendoit cellede lademy.

June.Onperfectionnales loge-
mens de la contreſcarpe qu'on

joignit auxdeux rameaux par

deux lignes de communica-

tion.On fit enſuite trois demy-

ſapes dans la contreſcarpe de

la demy - lune , par leſquelles

on entra dansle chemin cou-

vert. On s'en rendit maiſtre

l'épée à la main , & l'on s'y



GALANT. 43

=

logea. Ladefcentedu foſſé fut

faite à la faveur du Canon ,

de la moufqueterie & des Gre-

nades , & l'on tâcha de pren-

dre la demy lune , mais ies

Affiegez qui s'eſtoient retran-

chez vers la gorge de cette

demy lune , fortirent fur les

Affiegeans , & les obligerent

de ſe retirer dans le foflé de la

meſmedemy-lune oùils fe re-

trancherent. Cette tentative

n'ayant pas eu de fuccés , on

fut obligé de prendre le party

d'attacherle Mineur, mais un

orage eſtant ſurvenu dans ce

temps là , Monfieur fit ceffer

le reſte du Siege. Le jour ſui-

vant 8.d'Aouſt,S. A.R. fit joüet

la Mine qui eut l'effet qu'on

en avoit attendu . Elle renver-

ſa la terre dans le foſſe;& fit

une ouverture du tiers de la
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face delademy-lune.10 .Mon-

fieur le Duc de Chartres ren-

dit compte au Roy del'attaque

dece Fort , & il le fit avec tant

de preſence d'eſprit , que Sa

Majesté conceut de grandes

efperances decejeune Prince,

& en fit paroiſtre beaucoup de

joye.
A

Ievous envoyeunEpithala-

medont vous aimerez le ſtile .

latoutcequ'on peut ſouhai-

ter dans un ouvrage de cette

nature.. lene puis vous dire

pourqui il aeſté fait .. Tout ce

quemarque leMemoirequ'on

m'endonne , c'eſt que l'Auteur

atres-bien rencontré dans les

Portraits des Intereſſez , que

l'Aſtre qui paroiſt àlafineſt un

despremiers & des plus cele-

bres Conſeillers d'Etat , & que

Licidas & Amarante en rele
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vent , l'un en qualité de Juge,

&l'autre en qualitéde Vaſſale.

১১

EPITHALAME.

Tout auſſi-toft quele mondefut
né

....

D'un peu bien loin je tire mon

exorde,

Lecteurimpatient,vous eſtesétonné,

Point dechagrin,dans unmoment

j'aborde.

Auffi-toft doncque lemondefutné,

Deparl'Amourun ordre fut donné

Dans l'air,fur laterre,furl'onde,

Enfindanstousles coins& les re-

coinsdu monde,

Quetous Cœursprefens,àvenir,

Euſſent àse rangerſous fon obeis-

Jance ,

D'éternellesfroideurs menaçant de

punir
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Tous ceux quipar fierté , mépris on

negligence

Oferosentycontrevenir.

Les autres Dieux s'en offenſerent,

Contre l'Amour ils cabalerent.

Mars, Minerve, Bacchus , chacun

fitfonparty ,

Mais enfin eux-mesmes cederent,

Tous en eurent_le démenty.

Voilàl'Amour declaré Maistre

De tous lescœurs de l'Univers .

Enuray Tyran ilsefait reconoistre,

On n'entendplus parler quedefeux.

quedefers.

LesCœurs enprennent l'épouvante ,

Il n'en estpas un qui netente

Deſe ſouſtraire aux rigueurs defes

Loix ,

Mais leureffort est inutile ,

Illescherche par tout ,il court de

Ville en Ville ,

Envain s'enfuit - on dans les bois.

C'est làqueson pouvoir éclate da-

vantage,
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MainteBergere aucœurſauvage

Làdépouillantſa cruauté ,

Ecoute fon Berger àla commodité

Et du gazon & del'ombrage.

Conclufion ; l'Amour , hetas !

Surtousles Cœursétablitſon em-

pire ,

Nuldepuis ne s'en put dédire.

Si quelqu'un avoit deu ne s'y fou-

mettre pas.

C'estoit lecœurde Licidas.

Licidas ; on leſçait,désfaplus ten-

dre enfance

Contre l'Amour mit fon cœur en

defense,

Etvoulant ne levoirfoumis

Qu'auxdivines LoixdeThemis,

Son cœurà toute autre rebelle

A lafeuleThemis paruttoujoursfi

delle.

,

Auſſi toſt qu'il entendſa voix ,

Atouteautre ilferme l'oreille.

En vain dans nos Maiſons , dans

nos champs , dans nos bois
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L'affreuse Discorde reveille

De chimeriquesdroits ,

Licidasprendla balance&lepoids,

Ilpeſe tout d'une main équitable.

L'intereft vainement veut pefer

quelquefois;

Point d'interest , pas pour un

Diable ,

Ilſçaittropcequ'ila promis

AThemis.

Cependantmalgrésapromesse,

L'Amour(Sauftous les droits de la

justeDéesse )

Pretend au cœurde Licidas.

Ilyfait quelque tentative ;

Mais le timide cœur s'esquive

Derriere Barthole& Cujas,

L'Amourlelaiſſfe, ilnelepreſſepas.

Quoy qu'il en ait juré la perte

Ilne veut pas le prendre àforce

ouverte ;

Il s'écarte , ou du moins il en fait

lesemblant ,

1

Et
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Etlaiſſe enpaix cecœurtremblant

Dans quelque temps Licidas Se

raffeure ,

Et lors qu'ilse croit bien romis ,

Ilpartpour ceHameaupar ordrede

Themis.

Iltientfa libertèbienfoure,

Ilpart, l'Amourena le vent.

Ilprend auffi- toft le devant

Etvient tout droit chez Amarante

Amarante , autre indiffereme.

Elle est l'honneurde ceHameau ,

Sonfang en est le plus pur,te plus

beau ,

Denos beautez elle est laplus cham

mante ;

Maisfon cœur tout entierauxfoins

defon Troupeau ,

N'avoitpas de l'Amour receu la

moindre atteinte.

Nos Bergersfans l'aimern'ont ja-

maispu la voir ,

Ils l'aimoient tous , & l'aimoient

Sans eſpoir,

Septembre 1688 .
C
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S'ilssoupiroient ce n'estoit qu'avec

crainte;

Mais attendez

beaujeu.

vous allez voir
د

L'Amour ( je l'ay dit depuis peu ).

Devance Licidas&vient tout droit

chezelle.

Adroitement s'introduit dans son

cœur ,

Enchaſſe toute la froideur ,

Ilſubſtitue une flamme nouvelles

Il s'en afſeure enfin, &paſſe dans

Sesyeux,

Commodement s'y met en sentinelle

Licidas cependant arrive dans ces

lieux ,

Ilparoist devant noſtre Belle ;

Laiſſe échaper un regard curieux

L'Amournedemandepas mieux

De ceregard ilſuit la trace ,

Il entreà la ſourdine au cœur de

(glace;Licidas ,

Dans un moment en fond toute la
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Regards reiterez, Soupirs , tendres

helas,

Desdeux coſtez ne manquent pas.

Quoyfi-tost ! laraison.... vousme

ladonnezbonne ,

Vrayment, c'est bienlà qu'onrai-

Sonne.

Lorsque l'Amouraffiege un cœur,

Ouy lors qu'ill'affiege enperſonne

Leplutostqu'ilse rend,c'est mafoy

lemeilleur.

Toutfranc,l'Amourest un terrible

Sire.

De nos deuxcœurs de marbre ilfait

deux cœursde cire,

Les fait brûler d'une fivive ar-

deur ,

Que l'on alloitvoir fondre&l'un

&l'autrecœur,

Sanslefecours de l'Himenée ,

Quinepouvantfouffrir que Cœurs

brûlentenvain ,

Voulutde ces deux cœurs unir la

destinée

C 2
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L'amourapprouve ce deſſein ,

Il consent qu'Hymen les uriff.

Que dis-je il y consentje bien

Qu'ilveut luj-mesme en serverle

lien.

Il jeure , & veutque tout periſſe

Plutoſt queceschaſtesAmours.

L'Amourne dis pas vray toujours;

Maisdans le cas,veritétoute pure.

L'ay trouvédansun examen

Quel'Amour n'estjamaisparjure

Quandils'accordeavec l'Hymen.

Ilsfont d'accord, je viens de vous

1

ledire. [heureux

Vit - on jamais deux Amans plus

L'Amour, l'Hymen , tout conspire

poureux.

Ouypourvous. Amanstout confpire.

VnAftre chery du Soleil

Pouravoir beaucoup de lumiere ,

Qu'il appelle dans son confeil

Lorsqu'ilcommenceſa carriere;

VnAstre, dis-je ,qui fur nous
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Preſide avecpleine puiſſance ,

Quiloin de nos Hameaux détour-

nantl'inclemence

Du Ciel quelquefois en souroux,

Fait denostre Climat,le Climat le

plus doux,

Verſeſur vos Amours uneheureuse

: influence ,

Vivez, vivez ,heureux Amans

Vivez, que par des nœudsfiforts

&ftcharmans,

L'Amourdans tous les cœurs con

firmesa puiffance.

Profitez deſes douxmomens ,

Faites voir qu'iln'est passi tyran

qu'onle pense ,

Et que leplus leger deses plaifirs

balance

Leplusindedeſes tourmens.

Meſſire Ieande Heiff, Sei-

gneur de Kogenheim , Refi-

dentenlaCourde Francepour

C 3
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Monfieur l'electeur Palatin,

eſt mort icy depuis peu de

temps. Ila fait un Traité de

l'Empire , où il remarque avec

beaucoup d'exactitude toutes

les ceremonies qui ſe font à

P'Election d'un Empereur , &

tous les droitsdes Electeurs &

des Princes d'Allemagne.

J'oubliay le mois paffé à

vous parler de la mortdeMef-

fire Pierre le Févre , Seigneur

de la Faluere , arrivée à Tours

le 29. de Juillet. Il eſtoit Cha-

noine de l'Egliſe de S. Martin

dela meſme Ville depuis prés

de trente ans , & Confeiller

honoraire au Grand Confeil ,

où pendant vingt ans il s'eſtoit

attiré l'eſtime de tout ce Corps,

&la confiance des Parties par

ſa grande penetration jointe

àunegrande integrité. Aufſi
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fut- il extremement regretéde

route cette auguſte Compas

gnie ,qu'il nequitta que pour

confacrer le reſte de ſa vieà

la priere auprés du tombeau de

S. Martin , fi renommé autre-

fois qu'on yvenoit en foule de

route la terre. LeRoy ,que ſa

pieté y conduiſit en 1650. y

futreceu,&prit la placed'Abbé

&de Chanoine,à l'exemplede

fes Prédeceſſeurs. Ce Prince

eſtant Majeur y retourna en

1652. & préta le ferment ac-

coûtuméen cette qualité. Ce

que l'on publie de beaucoup

de Saints qui ont finy leurs

joursdans le meſme endroit ,

peutfacilementinſpirerundef.

ſein ſemblable àMonfieur l'Ab-

béde la Faluere. Jamais on ne

vit ane reſidence plus accom-

plie que celle qu'il y a faite.

C4
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Iladonnéàſa mort des mar-

ques duzele qu'il avoit pour

unſi ſaint lieu , en laiſſant de-

quoy embellir les Autels qui

fontautour du tombeau de S.

Martin. Tout le monde le re-

grete à Tours. Les Familles

trouvoienten luy l'Arbitre de

leurs differends , les Pauvres

unPere,lesMaiſons Religieu-

ſes un Protecteur , l'Egliſe de S.

Martin unfidelle Miniſtre &

un rare exemple de vertu. Il

eſtoitauſſi Prevoſtde Miley , &

Frere aifné de Meſſire René

le Fevre de la Faluere,Prefi-

dent en la quatriéme Cham-

bre des Enquestes du Parle-

ment de Paris , & aujourd'huy

premierPreſidentau Parlement

de Bretagne , & Monfieur de

laFaluere, Doyen des Conſeil-

lers dece meſme Parlement.La
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Famille de la Faluere porte de

gueuleà trois bandes d'or. Elle a

donnépluſieurs Conſeillers aux

Parlemens de Paris&deBreta-

gne.

Meſſire Henryde Refugeeſt

mort auſſi dés le mois paffé. Il

avoit eſté receu Conſeiller au

Parlement de Paris le 17. Iuil-

let 1624. & eſtoit Conſeiller

honoraire en la GrandCham-

bre. Vouspouvez parlà juger

de fon âge. Il poſſedoit les Ab-

bayes de Morigny& de S. Ci--

bar d'Angouleſme. L'ancienne

Famille de Refuge , originaire

deBretagne , dansl'Eveſchéde

Leon,porte d'argentà deux facess

de gueules àdeux Givres de Sino-

ple posez enpal, afrontez& bro

chantssurle tout. Alainde Re

fuge, SieurdeMenehez,épou--

fa Thiephaine du Chaſtel

Goo
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Sœurdu grand Tanneguy du

Chaſtel , dont vintGauvainde

Refuge,qui fit ſonteſtamenten

1388. Son Fils lean de Refuge

futGouverneur d'Aften Pied-

mont , & Chancelier du Duc

d'Orleans.Raoul de Refuge fut

Echanfon & Maiſtre d'Hoſtel

du Roy Loüis XII. Pierre de

Refuge fut Chanoine en l'E-

gliſe de Paris ,& Preſident aux

Enquestes du Parlement ſous

François I. Monfieur leMar-

quis de Refuge, fort intelli-

gent enlaconnoiffancedelHi-

ſtoire, eſt de cette Famille,qui

adonné pluſieurs perſonnes

confiderables dans l'Epée &

dans laRobe,& qui eſt alliéc

auxAllegrain d'Elbene , Pre.

voſtde S.Cyr ,Choart de Bu-

zenval , Believre,Hennequin,

Grangier de Liverdis,Berziau,
&autres.
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l'ay encore àvous parler de

lamortdeDame Mariede Har-

lus de Vertily , Damed'Orme,

Femme de Meſſire Loüis de

Picot, Vicomtede Dampierre,

morte le 9.duderniermois en

fon Chaſteau d'Orme.Elle avoit:

des qualitez tres- confiderables,

le cœur bien fait,& unegran

deurd'ame qui aéclaté en plu-

fieurs rencontres avec beau-

coup degloire pourelle ,felon

les differentes fituations où

Monfieur de Dampierre fon

Marys'eſt veu en France , en

Allemagne , en Hongrie , &à

Conſtantinople. Elle estoit de

l'ancienne Famille de Harlus

en Valois ,qui porte d'azurà

trois Aigles volans d'or, deux&

un. LesBaronsdeGivroye font

de lameſmeFamille. Feu Mon.

ſieurde Vertilly fonPere, laiffa
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huit Filles , remarquables tou-

tes par leur beauté. Madame

deDampierre n'avoitquetren-

te-haitans quand elle eſt.mor-

te. Les autres font Madame de

Fonvannes , & Madame d'Y-

verny. Ce font les ſeules qui

foient reſtées dans le monde.

Ellesont pourFreres Monfieur

le Comte de Harlus , Meſtre

de Campde Cavalerie , Mon-

fieur le Chevalierde Harlus de

Vertilly , Major du Regiment

du Roy , &Monfieur l'Abbéde

Harlus , Chanoinede Verdun.

Cette Famille , quia poffedé

autrefois la Sirerie de Cra-

mailles premiere Baronnie de

Valois , s'allia ſous leregne de

Loüis XI . avec l'ancienne Fa-

mille des le Pere en Valois
د

Seigneursde laGrand'Maiſon,

Cramailles , S. Marc , Leau , &
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autres lieux , dont font venus.

les Averdet de la Chaize ,&

Chippard , Seigneurs de la

Grand'Maiſon , & Vicomtes

de Cramailles en Valois. Elle

eft encore alliée à celles d'Au-

nay , d Argillieres ,de Bourg

&deMeniſſon Sainte-Maure

Quant à la Maiſon dePis

cot , Vicomtes de Dampier-

re , elle porte d'or au Chevron

d'azur , accompagné de trois fal

lots de mesme , allumez de gueu-

lesau chefdegueules, LoüisPicot,

Vicomte de Ronnay ,Baronde

Dampierre & de Sompuis en

Champagne , fut receu Con-

feiller au Parlementde Parisen

1497. & depuis il fut premier

Preſident en la Cour des Aides..

Il mourut en 1540. aprésavoir

épousé Catherine Picart , de

l'ancienne Famille des le Pi-
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cartàParis ,de labranchede la

Grange Nevelon. C'eſt d'eux

que defcendent les Picot , Sei-

gneurs d'Amboiſe , Santeny ,

Dampierre Azonville , & S.

Leger. lean Picot eſtoit Prefi-

dentaux Enqueſtes du Parle--

mentde Paris , & mourut en

1563. Les le Picot font alliez

aux Bourdin , de Marle , de

Larche,deChaumont,de Dau-

ray , Baillot , quinot,&autres..

Il eſt arrivé depuis peu de

Surate ,Coſtede Coromandel,,

Bengale , & Siam , pluſieurs,

Vaiſſeauxpour la Compagnie

des Indes Orientales de Fran-

ce. J'ay accoutumé de vous en

envoyer la Cargaifon depuis

quelques années. Voicy celle

des Vaiſſeaux dont je viens de

vous parler. Mefſicurs les Dis

recteurs delaCompagnie ven--
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dront toutes ces Marchandises.

dans la Ville de Roüen , le 19..

Octobre prochain. Les Maga-

zins feront ouverts ,& les Mar-

chandiſes expoſées aux Mar-

chands , depuis le 14.du mef-

me mois d'Octobre juſques au

19. incluſivement.

SÇAVOIR,

32600 livres de Poivre.

21250liv. deCauris.

11350liv. deCaffé...

80000 liv. Boisde Sapan..

100 liv. BoisdeChine.

6500. liv. d'Indigo.

1500 liv. deBorasenpierre..

1460 liv. Gomme-gutte.

100 liv. Cheron.

120 liv. de Benjoin.

500liv. ThedeChine.

6500liv. Dents d'Elephans,

en 271.pieces.

42BarcesdeCamphre.
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480 Onces de Muſe du

Tunquin..

2400 Peauxde Rets...

*1700 livres de Soye eſcruë..

rooon liv.deSoyedeBengalle...

6000liv. de Soye de Chine.

1000 Pieces Armoſins diver--

ſes couleurs....

1000 Ps dits à carreaux.

116 Ps Satins blancs de

Chine.

900Ps SatinsBottonis.

290 Ps SatinsCalquers.

290 Ps Taffetas Calquers..

97 PsAttelas rayez ,

89 Psditto à fleurs d'or...

120 Ps Quinkas.

160 Ps Chaquelas.

600 Ps Soucis.

150Ps Guingans..

1400 Ps Nillaës.

85 Couvertures de Satin

picquées.
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270 Ps Toilles picquéesde

Soye.

Mouchoirs1000 PS

Soye.

de

24200 Ps Doutys blancs di-

vers

320 Ps Baffetas blancs é-

troits.

30500 Ps Salempouris blancs

2700 PsGuinéesblanches.

400 PS Betilles Chavonis.

2000 Ps Betilles tarnatanes ..

2000 PS ditto de 16.aunes.

960 psditto de 20.aunes.

1383Ps Mallemolle .I

600 Ps Caffes Bengalle...

600 ps Doria.

280 psTangers.

800 PS Amans .

1400PS Sanas .

400 PS dittes de Monte-

pour.

1000 PS percalles.
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1200 PS Mauris.

8900 PS Coutelines diverſes ..

porcelaines diverſes..

1. CabinetdelaChine .

Differentes étoffes & autres Mar-

chandises de la Chine,dont l'onn'a

point encore lesfactures..

le vous envoye auſſi un

eftat de ce qui eſt arrivé en

Hollande ſur onze Vaiſſeaux.

de cette Republique. Cela

vous paroiſtra beaucoup ,mais

c'eſt peu pour un Etat dont

toute la richeſſe eſt dans le

Commerce. Le retourde la Flo-

te Hollandoiſe a ſouvent valu

douze millions de livres à l'E-

tat, maisleCommerce ydimi-

nuë tous les jours , & les Mar.

chandifes apportées par ces

derniers Vaiffeaux ne montent

a guere plus de trois millions

delivres..
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CARGA GENERALE

de onze Navires de retour des

Indes Orientales , partis de Ba-

tavia le 1. Decembre 1687. &
-

quelques autres deCeylan le 22.

Janvier 1688 .

3772096 livres poivre brun

300000 liv. Cloux de Girof-

fle...

258000liv. NoixMuscades..

92477 liv. Macis.

512000 liv.Canelle.

2216800 liv. Salpestre.

13350 liv . Noix confites.

138105 liv . Eftain de Siam..

1149 13 liv. Indigo Lauro.

308375 liv. Bois de Sapan de
Siam.

282600 liv. Bois de Sappan

de Bimacs.

32000liv.Boisd'Ebeine.

145814 Bois de Caleatours.

22384 liv. de Cartamom.

102982 liv. deCauris.
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691 liv. Cocque huile de

Canelle..

15498 liv. Aloës..

2001 liv. Cire à cacheter..

737 liv. Benjuyn.

4785 liv . Borax.

192 liv.OncesAmbregris

134 liv.. Catti muſc de

Tonquin.

5 liv. Perles à piler.

sliv.Semencesdeperles..

25300 liv. Sucre enpoudre.

67733 liv . Catti , Soye de

Chine.

33315 liv. Soyede Bengale..

7587 liv. Fil de Floret .

20210 liv. Filde cotton...
ン

7898 ps . Armoſins.

148 ps Etoffe de Soye de

differentes couleurs.

770 ps Pelins blancs de la

Chine figurez ..

2354psPelins à fleurdeTon.

quin...
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4111 ps . Dito unies .

400 ps. Gilams blanc

grands.

grands .

300 ps.Dito communefort

18coDito petits .

2151 ps. Panſies blanc de la

Chine.

1119 ps . Dito blanc petits.

133 ps . Mangatys figurez .

3000 pѕ. Носкies de Ton-

quin.

900ps. Siourons.

23

1

2ps . Habits & étoffes

d'or de Surate pour

montre.

2000ps. Lymenias.

2000 ps.Golgas.

1400 ps . TaffadeFoula .

1030 ps. Chits de patena.

13620 ps. Chits peints de

diverſes fortes .

85020 ps. Toiles de Gui-

née.
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40800 ps. Salampouris de

diverſes ſortes .

7840 psParcallen.

1400 ps Mourisblanche.

800 ps Dito roge.

100ps Hamans.

100ps Samen.

Ioo ps. Otiſaels.

1927 ps . Alibanées.

137 ps. Alegias de Bengale.

367 ps . Maberte Banys

Bengale.

5840 ps. Bafras de diverſes

Sortes.

960 ps Cambayen.

980 ps Cambaye on Iupes

deFemme.

755 ps Robes de nuit &

Cambaye.

1100 ps. Gattas,

3440 ps . Caetchies larges .

3280 ps . Caetchies de

Pieremoenemolan .
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14Ko ps. Dongays .

880 ps. Ikendan Doepe-

rys

1750ps Mouchoirs de di-

verſes fortes.

15200 ps. Corroots .

8080 ps . Bherms-

10040 ps. Niquanias.

6000 ps . Siadder Borael.

2400 ps. Тареkankenias.

1600 ps. Kannekyns.

$600 ps. Toile à Voile de

diverſes ſortes.

7100ps. Habitsd'Eſclaves.

600 ps . Fotas de Bengale.

Notta 1. Catty eſt liv.
5

Il y a des gens qui imaginent

agreablement , & qui ont un

talent particulier à peindre

les choſes dont ils entrepren-

nentdenousdonner des idées .

C'eſtcequ'a fait fort heureu-
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ſement l'Auteur du Dialogue

que vous allez lire.

VOYAGE SUR LA MER

d'Amour.

DIALOGUE.

DAMETAS .

AH :mon cher Coryden,vous voilà enfin de re-

tour ; voſtre longue abfence

nous a fait beaucoup fouffrir.

Nous craignions de ne vous

revoir jamais . Venez que je

vous embraffe .

ALEXIS .

En verité vous n'aimez
د

guere vos Amis,puis que vous

avez pû les abandonner auſſi

longtemps que vous avez fait,

CORT
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CORYDON.

Ne croyez pas que je vous

aye oubliez un ſeul moment.

Vous eftes ceux de mes Amis

quej'aime le plus. l'ay regreté

mille fois le tempsqui mepri-

voit de vos agreables entre-

tiens ;mais j'eſtois embarqué

furla Merd'Amour,où les tem

peſtes& les orages m'ont ſi fort

tourmenté , que ſans les ſoins

officieuxdu Deſabuſement ,je

croyque je n'en ſerois jamais

forty. DAMETAS.

Ilya toujoursdes amesgene-

reuſesqui noustirentdesmau-

vaispas où la jeuneſſe nous a

pouſſez ; mais,moncherCory-

don, qui ne s'intereſſeroit pas

àvous ſervir?Vous eſtes le Fils

de celuyqui gouvernenosHa-

meaux ; lareputation s'eſt ré-

panduë juſques aux rivages

Sept. 1688. D
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delaMerd'Amour ,& comme

vous eſtes ſon image , quevous

avez ſes vertus,ſes talens& ſes

bonnes qualitez , je m'étonne

que le ſeul Deſabuſement ſe

ſoit empreſſé àvous ſecourir.

CORYDON.

C'eſt à luy , Dametas , que

j'ay la principale obligationde

mon falut ; mais à la verité

quelques autres y ont contri-

bué ,& jepuis dire que l'Iné-

galité d'humeur (car il y'a'en-

corel'inégalité de condition)

ayant ſollicité l'indifference ,

& celle- cy le Depit , enfin la

Raiſon eſtant ſurvenuë , elles

ont toutes contribué à medon-

ner pour Protecteur le Deſa-

buſement , à la faveur duquel

je me ſuis mis dans l'Efquifde

P'Abſence ,& montantle long

du fleuve de l'Oubly , je me
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5

fuis enfin trouvé au Port de

= l'entiere Liberté.

ALEXIS.

Ce que vous nous dites ,

Corydon , demande un plus

ample éclairciſſement ,& vous

nous ferez unplaifir extrême ,

ſi vous voulez prendre la peine

de nous le donner.

CORYDON.

Pourrois-je refuſer à mes

Amis la choſe meſme la plus

difficile ? Mais pour fatisfaire

vos deſirs , il faut vous dire

ce que c'eſt que la Mer d'A-

mour , comment ons'y embar-

que ,les perils qu'ony rencon-

tre , & les offices que le Deſa-

buſement m'a rendus pour

m'en faire fortir. Lors qu'on

s'approchedes rivages de cette

Mer , les objets des choſes

inanimées ; auffi bien que les

D 4
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Graces, vous invitent àvous

y embarquer. L'eau paroift

belle ,& transparente, lesZe-

phirs y font reſpirer un air

doux ,& la tranquillité ſemble

ydevoir regneréternellement.

LesTritons, les Nereides , les

Nymphes , & mille petits A-

mours viennenten foule vous

faire un accuëil honneſte qui

vous engage inſenſiblement à

laNavigation.J'eſtoisilyatrois

ans le Garde fidelle des trou-

peauxde Palemon , mon Pere.

La paſſion quejavoisdeles ren-

dre gras , me portoit quelque-

fois à les conduire dans des pa-

ſturages éloignez , d'où je ne

revenois qu'aprés une longue

abſence. Les Bergersqui m'ac-

compagnoient , alloient pren-

drede tempsen temps les pro-

viſions dont j'avois beſoin , &
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en luy portant des nouvelles

demaſanté ilsiinſtruiſoientde

mes foins à élever ſes Trou-

peaux. Unjour que j'avois pris

la routed'une montagne cou-

vertede grands arbres toufus

& verdoyans , fur laquelle je

n'avoisjamais eſté,j'apperceus

un Loup qui emportoit une

Brebis du coſtéde la Plaine où

- j'eſtois. Vn Berger grand &

bien fait le pourfuivoit avec

ſes chiens , & s'intereſſoit à la

ravoir; je courus auLoup,&je

fus affez heureux pour neluy

pas laiſſer enlever ſa proye. Je

luy tiray une fléche qui luy

eſtant entréedans le cœur ,

fit tomber mort. Le Berger à

quij'avois rendu ce bon office

m'en remercia avec des tranf-

ports qui me firent voir que

jel'avois extremément obligé.

le

۱

D
3
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'Il me dit que la Brebis appar-

tenoit à la Nymphe de l'En-

gagement , qu'il eſtoit le Ber.

ger Occaſion , & qu'il me con-

juroit de prendre le partyde

paffer la montagne avec mes

Troupeaux ; qu'au delàjever-

rois une Plaine ſpacieuſe par-

ſemée de fleurs ,dont l'herbe

odoriferante engraiſſoit le bé-

tail en peu de temps , qu'elle

eſtoit le ſéjour des Nymphes ,

& le plus beau qui fuſtdansle

monde. Il ajoûta tantde cho-

ſes , & me preſſa de ſi bonne

grace , que m'abandonnant à

ſa conduite je fis prendre à

mes Troupeaux le chemin de

la Foreſt. Lors que ie fus au

milieu de la montagne , ie

rencontray un Berger nommé

la Repugnance , qui mefit re-

pentir de la legereté que j'a-
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1

vois euë à ſuivre l'Occaſion ;

mais le Berger de la Curioſité

eſtant ſurvenu , me fit mépri-

fer les avis de celuy- là , & je

pourſuivis ma route. J'eſtois

déja bien avant ſur le ſommet

de la montagne,&je commen-

çois meſme à deſcendre du

coſté du ſéjourdes Nymphes,

quand je ſentis que je reſpi-

rois un air tout different de

celuy de ma naiſſance. Eſtant

dans la Plaine , je vis pluſieurs

Nymphes , les unes veſtuës

modeſtement n'ayant que des

habits de couleur brune , mais

fort propres , & qui voulant

affecter de paroiſtre dans une

grande retenuë , & dans une

auſtere vertu , ne laiſſoient

pourtant pas de donner à des

Bergers des marques ſecrettes

d'une coqueterie achevée ;les

D4
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,

autres estoient libres , carref-

fant indifferemment tout le

monde. Celles-cy danſoient

celles-là avoient des entre

tiens particuliers ; quelques-

unespaſſoientletemps àchan-

ter , d'autres à jouër des In-

ſtrumens ; enfin c'eſtoit une

eſpece de cahos , où la confu-

fion charmante enapparence ,

renverſoit mon eſprit , & luy

déroboitla libertéd'undifcer-

nement raiſonnable qu'il au-

roit voulu faire fur ce qu'il

voyoit. Mon habit eſtoit d'u-

ne toile de fin lin de coton

garny for toutes les coutures ,

de quantité de nœuds de pe-

tits rubans couleurde cerife,

&bleu mourant entremeſlez .

Ma ſuite , & mes Troupeaux

eſtoient engrand nombre , &

fur ces apparences on mecrut

د
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un Berger de merite , & de

distinction . L'Occaſion me

preſenta aux Nymphes , & le

BergerHazard qui eſt toujours

officieux , me rendit ſes ſer

vices avec beaucoup d'affidui-

té& d'affection. Ilmeditqu'il

ſe mêloit preſque toujoursdu

choix qu'un Berger devoit

faire d'une Nymphe , & il fit

tomber le mien fur Angelique.

Elle a la taille aiſee & affez

belle; elle est noirecomme cel

les qui ont eſté toute leur vie

expoſées aux ardeurs du So-

leil. Elle a l'humeur enjouée;

& coquette; un certainmou-

vement de teſte qu'elle fait en

parlant , ne luy donnant pas

toute la grace qu'elle auroit

fans cela, ne luy oſtepas auſſi

un petit agrément que l'on y

trouvepour peu qu'on s'y ſoje

D
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Elle

accoûtumé. Elle prévient les

gens par honneſteté mais elle

eſt tellement enteſtéedes gran.

deurs , que si elleécoute quel-

ques Bergers , ce ne font que

ceux qui peuvent contribuer

à ſon divertiſſement .

eut pour moy de fort grands

égards , & mes aſſiduitez à luy

offrir mes ſervices gagnerent

ſon amitié. Aprés cela on ne

vit dans la plaine que des par-

ties de Chaſſe , de Danſes , de

Feſtins, deConcerts & de tous

les plaiſirs que l'Amour peut

inſpirer, J'eſtois venu bien

muny d'argent , & la dépenſe

que je faifois plaiſoit à la

Nymphe. Ce fut alors que

nousmontâmes ſurla Merd'A-

mour. Elle renferme quatre

Ifles . Nous découvrimes d'a-

bord cellede l'Indifference , &
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nous lacoſtoyâmes ſans y en.

trer. Nous viſmes enſuite celle

des Plaiſirs , où nous miſmes

pied à terre. J'y paſſay les pre-

miers jours de la maniere du

monde la plus agreable. Ce

ne furent que proteſtations

reiterées du plus tendre a-

mour. Angelique m'aſſuroit

queſoncœureſtoit à moy.Elle

ſeplaiſoit à mele dire à toute

heure,& ſes careſſescontinuel .

lesme donnoient lieu de me

croire le plus heureuxde tous

les Bergers .De l'Iſle des Plaiſirs

nous voguâmes vers celle de

l'Inquietude ,&jem'apperceus

preſque auſſi - toſtque ceux qui

Javiennent habiter , reffentent

l'effet du nom qu'elle porte. I'y

fus agité de diverſes paffions ,

toutes causées par l'amour.

Tantoſt je me figurois que la
D6
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belleNymphe neme ſeroitpas

toûjours fidelle , & c'eſtoit un

juſte preſſentiment de ce qui

eſtoit preſtde m'arriver. Tan-

toft jediſois qu'elle auroit pei-

ne à quitter la Mer d'Amour

pour meſuivredans nos Ha-

meaux. Quelquefois confide-

rant combien les grandeurs

avoientde charmes pour elle ,

je ne pouvois croire qu'elle

confentiſt àſe renfermer dans

une petite contrée pour yfinir

ſes jours avec moy. D'autres.

objets , d'autres mouvemens,&

d'autres penſées vinrentm'ac-

cabler enſuite , & me traverſer

l'eſprit. Feſtois réveur , je ne

dormois plus àpeine pouvois-

jeprendrequelque nourriture.

Nous fortiſmes de cette Ifle,&

en paſſantpar leDétroitd'Atta-

chement , l'eau de la Mer ſe
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troubla. Alors Angelique ne

fut plus la meſme. Ieluy remar -

quay de l'indifference ,& fes

manieres me firent connoiſtre

qu'elle avoitbanny deſonſou-

venir toutes les promeſſes

qu'ellem'avoit faites.Vn Pilos

te , nommélaVanité , avoiten

l'adreſſe de luy parler en fe-

cret ,& de luy direque nous

allions aborder dans l'iſle des

Grandeurs , où le Dieu Pan

étendoit ſon Empire ſur les

hommes comme fur les

animaux. Il la prevint fur

toutes choſes qui pouvoient

l'en dégoûter , & luy avoüa

qu'il eſtoitmalfait,laidde vi-

fage , petit & boiteux qu'il

avoitlesyeuxbordez d'un rou-

gepourpré ,& queſes cheveux

eſtoient droits & longs , mais

ill'aſſura enmeſimetemps,que

>
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quoy qu'il fuſt extremément

ſerieux , il eſtoit paffionné pour

les Nymphes , &qu'il ne man-

queroit pas de l'aimer en la

voyant , parce qu'il aimoit ſans

ſe mettre enpeine d'approfon-

dir le merite. L'eſperancedu

haut rang où elle devoitmon-

ter ſi elle estoit Maiſtreſſe d'un

Dieusluy fitconcevoir du mé-

pris pour moy. Nous entrâmes

dans le Port de l'iſſe , où Pan

qui ſe promenoit ordinaire-

ment fur le rivage, recent An-

gelique avecune froideur di-

gnede ſa grotesque Divinité.

Ie ne pusm'empefcher de ſou-

rire enle voyant; il s'enapper-

ceut,& par un branlement de

teſte, il en marqua ſon cha-

grin. Il preſenta cependant à

la belle Nympheunemain ve-

luë pour la conduire ,& aprés
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qu'il l'eut menéeen ſon Palais

qui estoit couvertdejoncs ma-

rins , je rencontray l'Inegalité

quime fit connoiſtre celle qui

eſtoit entre Pan & moy , &

entrele meritedontilluyplai-

ſoitde me flatter , &le proce

décondamnabledelaNymphe.

Elle me mit enſuite entre les

bras de l'Indifference , qui

m'apprit à ne me point tour-

menter d'un changement qui

me dégageoir d'une Volage ,

& le Dépit s'eſtant empreſſé

àme rendre fes offices, ie fuivis

les conſeils qu'il me donna de

la mépriſer. Enfin la Raiſon

m'ayant fait remarquer vifi-

blement que cette perfide ſui-

voit uneIdole , & qu'aux dé-

pens de ſa gloire & des fer-

mens qu'elle m'avoit faits,

ébloüie par de fauffes appa
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rences , elle conſentoit àm'a-

bandonner , moyqui pouvois

&la rendre heureuſe,& la fai-

re Maiſtreſſe d'une infinitéde

Troupeaux , & d'un Hameau

confiderable, leDeſabuſement.

furvint qui me fit refondre à

ne la revoir iamais. Elle fut

avertie de mon deſſeinqui luy

donna de la confufion ,&dela

douleur. Elle me fit rappeller

fecretement , & fit ſes efforts

pour me faire croire quei'au-

rois toûjours place dans fon

cœur; mais voulant ſe confer-

ver le nomde Déeſſe; elle me

laiſſa aller , & ie montay fur

l'eſquif de l'Abſence pour me

ſauver par le Fleuve de l'Ou-

bly qui aboutit en ce lieu làà

l'ifle des Grandeurs.Je nem'ar.

reſtepointà vousdirequej'ap-

pris du Deſabuſement qu'elle
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コ

eſtoitlaplus coquette de ton-

tes les Nymphes; mais vous

ſçavez que fa malice mefufci

tade rudes tempeſtes qu'elle

obligea le Dieu Pan à faire

mourir la plus grandepartiede

mes Troupeaux,&que l'ay eu

des peines qu'on ne sçauroit

exprimer à trouver le portde

la Liberté. Enfin le Defabufe

mentm'en a fait veniràbout,

&ie fuisarrivéauprésdevous,

mes chers Amis , aprés trois

ans d'abfence , fort reſolu de

fuir à iamais la rencontre de

l'Occafion,& de ne plus men-

barquer fur la Mer d'Amour..

ALEXIS .

Je ſuis d'avis , Coridon, que

pour éviter unmalheur ſem-

blable nous nous faſſions dref-

fer une Piramide au milieu de

la Plaine , afin d'avertir nos...



१०
MERCVRE

Bergers de s'éloigner de l'Oc-

caſion qui vous a renduun fi

dangereux ſervice.

DA METAS.

Et moy , je me charge d'y

fairegraver ces Vers qu'ils ne

pourront lire fans fongerplus
d'une fois à la reſolution qu'ils

voudroient prendre de quitter

nosHameaux.

Si l'Occaſion ſe preſente

Pour te conduire en deslieux in.

connus ,

Fais par tis vœux Soumis que les

Dieux prevenus

Rompent le charme qui t'en-

chante; 30

Quifuit l'occaſionſur laMer de

l'Amour

Nesçauroit avoirun beaujour.

6

Les Amans ſontbienàplain-

dre,ils ne fontjamais contens.



mois que lepremier

S



hefontjamais contens.
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L'Infidelité faitſouffrirles uns,

& il en eſt d'autres que l'In-

difference accable. C'eſt ce

que vous connoiſtrez en lifant

: les Versde l'Air nouveau que

je vous envoye.

AIR NOUVEAU.

D'Vn œil indifferent vous voyez
malangueur.

Helas!eft ce le prixde mon amour

fidelle?

د
en vousQui ne croiroit , Iris

voyant fi belle ,

Que la pitié , que la douceur

Regnent dans vostre cœur ?

CetAir eſt de Monfieur de

Bacilly, qui vientde nous don-

ner un ſecond Livre de ſes

Airs ſpirituels. Il ya déjadeux

mois que le premier a paru,&



92 MERCURE

1

,

je vous en ay parlé dans ma

Lettrede Itrillet.Cette édition

eſt beaucoup plus ample &

plus correcte , que celle qur

avoiteſté déja faite de ces mê

mes Airs comme on le peus

voirpar l'Avis qu'on trouvera

à la fin , avec une Table des

changemens & des augmen-

tations jointe à la graveure,

qui eſt bienplus fine; de forte

que cet Ouvrage eſt prefente-

ment dansune perfectiontou-

te autre qu'on ne l'avoit veu

iuſques icy: Il ſe debite chez.

le Sieur Guerout , Libraire au

Palais , ainſi que l'Artdechan-

ter du meſmeAuteur,& tous

les autres Livresde ſa compo-

fition , qui font au nombre de

vingt, tous differens , avec les

Airs de Monfieur Lambert ,

gravez.par Richer:
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Jay encore à vous entrete-

nir d'eaux , où plutoſt le ſça-

vant Monfieur Comiers vous

en va entretenir pour moy.

Ilme ſuffitde vous le nommer

-pour faire lire avec plaifir la

Lettre qui fuit. C'eſt une ré-

ponſe qu'il fait à Monfieur

Bernier touchant la conduite

de la Riviere d'Eure à Ver-

failles.

:

Sept. 1688.
E
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A MADAME

A

LYON DE LA SABLIERE

.
803

1

Voicy, Madame,laSeconde Let
tre quevousrecevez d'unAveu-

gle, pour lequel vous eustes ily a

deux ans la bonté de folliciter afin

delefairerecevoirdans les Incura-

bles, Depuis un mois il loge , en

payant,dans une des Maiſons du

Roy , que Saint Loüis fit bâtirpour

Quinze vingts Aveugles. I'ysuis ,

Madame,commeleParalitiqueprés

delaPiscine ,non habeo homi-

nem, je n'ay personne qui parle

pour moy, carjepourrois espererde

la bontéde Sa Majestéun Brevet,

pourestre receu Confrere dans cet

Hôpital Royal; ne pouvant plus
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deS.ler de mesmains ,àl'exemple

Paul,pourn'estre àchargeàperfon-

ne. Ma paſſiondominantem'atoй-

joursportéà Sacrifier mes veilles ,

mon bien & ma vieàla recherche

&auſoûtien de laverité,lorsqu'et.

le a regardéles interests de l'Eglife,

ceux du Royowdu Public.

Envoicy un échantillon,qui con-

cerne la conduite que Sa Majesté

faitfaire de la Riviere d'Eure à

Versailles. Les deux propoſitions de

Monfieur Bernier publiées dans

leMercure de Février dernier, La

premiere,quedans le Canal du .

Languedoc, qui fait la commu-

nicationdesdeux Mers, ily en

avoitun particulierde fix àſept
lieuës delong de pur niveau ,

où l'eau couloit d'un bout à

l'autre fans aucune pente,&la

Seconde, qu'il n'euſtpas eſtébe-

ſoinde ſe mettre ſi fort en pei-

E 2
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ne ,comme on a fait,de niveler,

pour faire venir la Riviere

d'Eure à Versailles , font tres

contraires aux loix de la Nature

àl'usage & à l'experience de tous

les fiecles ; il eſtoit neanmoins à

-craindre, quefur ledire deMonfieur

Bernier, hommedepoids&de me-

rite , quelqu'un ne tombaſt dans

l'erreur,& n'entrepriſtàſa ruine

la conduitede l'eaupardes Canaux

ouAqueducs , fans aucune pente.

Je me sens obligéde fairepart

au publicdans le Mercure de May

dernier , de ma Lettre écrite à

MrHardy , Seigneurde Beaulieu,

dans laquelle j'ay demontré , que

l'eaunepeut coulerd'unboutà l'au-

tred'un Canal,fansaucune pente,&

quele nivellementestd'une necessité

abfoluë pour la conduite des eaux.

MonfieurBernierneputgouter mes

démonstrations geometriques ,&

pour appuierses deux propoſitions,

W
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ilsavisa de les rendre éclatantes

parvostre illustre nom ,Madame ,

en vous les dédiant pour étrennes

dans le Iournal des Sçavansdu 16.

Juin dernier. Les veritables Sça-

wans font bien aiſes qu'il vous ait

choiſie pour arbitre de nostre diffe-

rend,puis que rien n'échappe à

voſtrepenetration d'esprit , &que

vous estesla Femmefortedelafain-

teEcriture,&la Minervedenoftre

Siecle. F'espere , Madame , que

vousnerefuſerezpas audienceàun

homme qui a toute la veneration

possible, pour Platon , pourSocrate,

pour Monsieur Bernier, maisencore

pluspour la verité.

Je reconnois , queMonsieurBer-

nierparle bien , quand il dit dans

lapage 26. ligne 24. du Journal

du16. Juin , que tout ſon eſprit

eſt Aſiatique, c'est à dire ,fin &

délicat,maispour mefervirde ſes

proprestermes,jene luy celeraypas,

E 3
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qu'ilparle encore piusefte,quand

il dit dans la page 28. ligne 25.

que la nature ne ſuit pas tou-

jours ſes raiſonnemens. l'ajou-

teray à cela ,qu'il nous obligeroit

d'expliquer cequ'ildit danslapage

25.ligne 30. que la chauſſéedu

Reſervoir foûtient le poids de

plus dedouze cens millemuids

d'ean; carparquel privilege a-t-

ildéchargélefond du refervoir de

tout lepoidsde l'eau, qu'ilfoûtient?

Sa Philofophie Ageometrique pour-

ra-t-ellebiendéterminer la quan

titédu poids que foûtientla Chauf-

fée,&quelle épaisseur ou force on

luydoitdonner?

Venonsà la question. Monsieur

Bernier a donné toute une autre

faceàsapremiere Lettre,pour por.

terquelque remedepalliatifà l'er-

reur deses deux propofitions. Puis-

qu'il n'a pas voulu serendreàla
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force des démonstrations geometri-

quesdema premiere Lettre,jeveux

le payerenbelle&bonne Physique,.

afin qu'à l'avenir il tienne pour

axiome ,qu'unbon Mathematicien

eſt toûjours&partouttres. bomPhy-

ficien , mais qu'on ne peut estre

Phyficienſans estre Geometre,Astro-

nome &Mathematicien, puis qu'il

eft dit dansle Chapitre 11. de la

Sageffe , queDieu adiſpoſé tou-

tes choſesenpoids, nombre&

meſure , quifont les trois parties

pures de la Mathematique ; car.

dansl' Arithmetique nous confide-

rons la quantité difcrete , dans la

Geometrie la quantité continue,&

enfin dans la Statique la quantité

de lapuiſſance ouforce du poids ,

&fes effetsdans laNature&dans

toures les Machines , de quelque

genrequ'ellessoient.

Venons aufait dont ilest question.

Voicy les termes parlesquelsMon-

E 4



164
MERCURE

fieur Bernier s'explique dans le

Journal des Scavantsdu Lundy 16.

Juin 1688. I'en corte lespages,&

jediftingue cequ'il dit par articles.

afin d'yrépondrede mesme.

Dans la page 28. ligne 13. je

ne veux pas dit-il , oublier une

circonstance tres conſiderable,

en ce qu'elle regarde ceux qui

s'occupent à la conduite des

eaux. Le fait eſt , qu'entre le

grand nombre des differents

Canaux , qui font leCanalen-

tier du Languedoc , il y en a un

de fix àſept lieuësdelong,dans

lequel l'eau coule d'un bout

à l'autre de pur niveau fans

aucune pente. Or cela eſtant ,

ajoute-t-il, il n'euſt pas eſté be-

ſoin deſe mettre tant en peine,

comme on a fait,de la pente.

neceſſaire pour faire venir la

Riviered'Eure àVerſailles,puis

qu'une mediocre chûte d'eau ,
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dans un Canal de niveau au-

roit ſuffy. Il est vray , conti

nue-t-il , que n'ayant pas de

pente , l'eau ne coulera pas ti

viſte; mais ſi l'on fait un ca-

nal plus large, &quel'on don-

neainfi plus de face à l'eau , on

remediera infailliblement à

l'inconvenient.

Pourrépondre à Monsieur Ber-

nier , je poſe pouraxiôme incon

testable, qu'ilfaut estre assuré d'un

fait avant que d'en chercher la

cause , afin d'éviter le ridicule,

d'avoir trouvé la cause de cequi

n'est point. Cemalheur arrivaplai.

Jamment àcesſages Philofophesde

la Grece, qui difputant avec cha-

leurcommentun Figuieravoitporté

desfigues quiſentoient lemielapren

terentàviveàlaServante qui les

avoit miſes auparavant dans une

ruche à miel. Ainsifouvent ,dum

E
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latent veræ caufæ , finguntur

inanes: Ainfi autrefois des Phy-

ficiens de grandnom crurent avoir

fort bientrouvé pourquoy les lieux

Souſterrains font chauds en Hiver

&froids en Esté.Maisdepuisquel

ques années de grands Mathema-

ticiens , veritablement Phyſiciens,

ont trouvéparleThermometre,que

Le degréde chaleary est toujours

égal.

Les opinionsde MonficurBernier

ont la mesmeinfortune. Ilafuppofé

que ce Canaldefix àfeptlieues de

long, estoitdepurniveau&enfuite

ila employé toutſon eſpritAfia-

tique,pour chercher commentl'eau

couloit d'unbout à l'autre.

1. Ie nie formellement , que ce

Canalfoitdepurniveau , car ou il a

eftéformětelpar laNature, ou par

L'art. Si la Nature l'a formé tel ,

Monsieur Bernier devoit aupara-
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vant s'enaffurer,&nous dire par

quel moyen il l'avoit examiné,&

reconnu estrédepurniveau ; autre-

mentonpourra direque les lits des

ruiſſeaux qui coulent après avoir

faitstournerles rouës verticalesdes

Moulinsfont de pur niveau Sans

aucune pente parce que,

on, l'eau qui est tombéedelafurface

Superieured'unétang, ou refervoir

fur laroue des Moulins,yroulefans

pente...

dirat-

Ie dis qu'aucune industrie bu-

mainenepeut avoirfait ce Canal

de purniveau,quiseroit uneportion

de lafurface duglobede laterre,dot

l'axeou diametre est de 2865.lieuës

puis quemesmeon nesçauroit for-

merun arcdequelques minutes d'un

corcle de demy-lieuë de diametre.On

D reconnoist cette difficulté , lors qu'il

s'agit de travaillerdansla précision

4-
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requiſecomme font Meſſieurs de

Divinis , Campani , Borelli, &

Monfieur Hartfoëker , unverre

Segment d'uneboule qui auroit cent

pieds de diametre , pourſervir de

verre objectifaux grandes Lanet-

tespourcontempler les Aftres.

Peut êtreMonfieur Bernier dira,

que par la vingt. unièmepropofi-

tiondu troifiémedes El mens d'Eu.

clide , on peut former fur un plan

d'un pied de large une portion du

cercle de plus granddiametre,que

n'est l'axede la terre par le moyen

d'unfauxEquerre, faisant tourner

fesdeux branchesſur lesdeux points

extrémesdelacorde de l'arc. Mais

buirequedanslapratique,les bran-

chesdecet instrumentroulant contre

desaiguillesou cloux cilindriques ,

la ligne quel'angle traceroit,feroit

d'un autre genre de ligne que la

circulaire la difficultéferoit infur-
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montable defaireprécisément l'an

glerequis,&cet expedient est inu-

tiledans laconstruction d'un Canal

depurniveau,quandmesme iln'au-

roitque centpieds de longucur.

de

Voicy pourtant lamanierefacile

reconnoistre ,fole lit ou fond de

ceCanaldefept lieuës de long eft

depurniveau.LeCanalestant rem-

plyd'eau,&fes deux boutsfermez

demaniere qu'aucune cau n'entre

&n'en forte , il aurasasurface

Superieuredepur & naturelniveau,

&par confequent ,file lit ou fond

du Canal eſtauſſi de pur niveau

fa furfacesera concentrique à la

furfaceSuperieuredel'eau. Donc la

bauteur perpendiculaire de l'eau

Serapartout égale ,&lafonde doit

partout donner mesme hauteur ou

profondeurd'eau.

Voicy encore lamaniere facilede

construireun Canal de sept lieuës
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de longueur, qui ſoitpartoutphy

fiquementde pur niveau. Le Ca-

nal estantfaitsans avoirégardaux

inégalitezdeſonfond,pourveuque

lebord foitpar tout suffisamment

haut, remplissezle Canal d'eau ,

aprés quoy dans un temps calme ,

&en la mesme heure, fi onmar-

que près à prés la hauteur de

L'eaude chaquecostéle longdesmu--

raillesde deux bords ,&l'eau estant

enfuite retirée horsdu Canal ,si on

fait leplan cu fond du Canal fui-

vant les deux lignes,ce Canal fera

de purniveau. UnsemblableCanal

d'environ trente lieuësfur un cercle

meridien ,ſerviroit àmesurerpré-

cisément la longueur d'un degré

d'un grandcercle dela terre.

Monsieur Bernier,furcettefauf

Se supposition , que l'eau couloit

fans aucunepente d'un bout àl'au

tre d'un Canalde purniveau ,defix
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àfeptlieuës de long, conclut qu'il

n'euſt point eſté beſoinde ſe

mettre tant en peine, comme

onafait, de la pente neceſſai-

re pourfaire venir la Riviere

d'Eureà Verſailles,puis qu'une

mediocrecheuted'eaudans un

Canal auroit ſuffi...

Cette consequence est vicieuse en

toute la Logique;carquand mesme

ilferoit vrayqu'une mediocrecheu

ted'eau dans un canal de niveau

auroitfuffi,il eust toûjours esté ab-

folument neceffairede niveler,pour

reconnoiſtre quel endroit de la Ri

viere d'Eure estoit de niveau

avec le refervoir de Versailles ,&

pour trouver cesdeuxpoints égale-

ment distans du centrede la terre ,

il auroitfallu centfoisplusdetemps

&depeine. De plus, quand mesme

la Physique de Monsieur Bernier

auroitpudéterminer cesdeuxpoints
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par quelle industrieauroitilpûcon-

duire ceCanaldepurniveau ?

MonfieurBernier ayantreconnu,

SifonCanaln'apoint de pente,l'eau

necoulera pas fiviſte , ilajoûte. Si

lon fait un Canal plus large ,

& que l'ondonneainfiplus de

face à l'eau , on aura remedié

parfaitement à l'inconvenient.

C'eſt icy où l'infallibilité de Mr

Bernier est infailliblement àbout ,

carfonCanal de niveau d'Eureà

Verfailles ,d'environ vingt lieuës

delong estant tres-large,& l'eau

ayanttres peude hauteur,la terre

enemboiroit laplus grandepartie ,

lachaleur en foroit autant exha

ler, le vent,l'air, &les mouches,

comme on dit , enboiroient lereste..

Outre que le remede de donner une

Itgrandeface au Canalcentupleroit

la dépense,puis qu'enpluſieursen.

droitscetAqueducaplus de hau-

seur quen'enont lesToursdeNoftre
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Dame, & qu'il faudroitle faire

centfois pluslarge. Lefruit que le

Royaurois tireduvoyage de Mon-

fieur Bernieren Languedoc ,&de

fa belle remarque , qu'il dit eſtre

de conſequence à ceux qui

s'occupent à la conduite des

caux ,feroitd'augmenter cent fois

tadépense de plusieurs centaines

de millions,pourfaire ceCanal&

Aqueduc,qui n'auroit amené l'eau

dela Riviere d'Eure à Versailles ,

qu'aux Festes folemnelles des Ka-

tendes Grecques.

MonsieurBernier , pour appuyer

ſa propoſition , fait untas defup.

poſitions ſur le roulement d'une

goutte ou bouletted'eau. Celam'o-

blige d'établir des veritez fonda-

mentales dela Physique. Tous Li-

quides, excepté l'Ether , ontdemê-

me que les corps folides , des fila-

mens, fibres , ou parties rameuses
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parlesquelles elles s'accrochent &

font un riſſfu. ledonneàces parties

lhantes lenom de Viſcoſité , qui lie

les partiesfenfibles , & les tiens

attachées ensemble , & les réunit

facilement , lors qu'elles fontdif-

percées, cequ'onvoit arriver aux

gouttesd'eauou deMercure..Cette

viſcoſité ou adberence reſiſte à la

force du poids qui travaille pour

disjoindre lespartiesſenſiblesd'une

boulette de Mercure , ou d'une

goutte d'eau. Elle attache encore

L'eau auxbois fecs,àlapierre , au

verre , aux feuilles , &c. Les

gouttes d'eau demeurentſuſpenduës

aux feuilles des arbres ,& au bec

de l'Alambic, d'où elles ne tombent

que lors que la groffeur en aauz-

mente suffisamment le poids pour

romprece liende leursparties. C'est

pourquoyparla diftillation lespar-

tics ignées ayant découpé cespar-

ties rameuſes , les gouttes tombent
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pluspetitesdu bec de l'Alambic , ce

qu'on remarque tres-évidemment

en la distillationde l'esprit devin

rectifié, dont les parties ſenſibles

fontſi détachées &deſunies, quefi

on enjette en l'air,iln'en tombe rien

àterre. Ainfilespartiesſenſiblesſe

defuniſſent,s'épanchent, & par leur

extrêmepetiteffe,s'infinuetpartout,

&détrempent le noirdefumée, ce

quel'eau communenepeutfaire.

le dis qu'une goutte d'eau n'est

passpherique,car te cerclevertical

&les paralelles voisins de part

d'autreont leurs partiesinferieures

plus preffées par la plus grande

hauteur de l'eau , que nefont les

parties desmoindres paralellesplus

prés des poles de l'axe horisontal

s'affaiffant davantage,lagoutte

d'eau toucheparunplan,&nonpar

unseul point , & deplus , par le

principeuniverſel d'Archimede,les

parties les plus prefféespouffent les
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moins preffées ,& ainsi la goutte

d'eau s'allonge horisontalement ,

& par consequent n'estant plus

Spherique elle est incapable defai-

resur unefurface de pur niveau ,

les mouvemens que MonsieurBer-

nierSuppose.

Tout cequeje viensde dire dé-

montrel'inutilitédes quatreſuppo-

fitions qu'ilfaitdans lespages 28.

29 .

1. Unegoutte d'eau estant mise

furunplanà niveau d'un pied en

quarré d'une pierre bien licée , elle

S'yattachera ,&cettegoutted'eau

nesera pasun globuled'eau .

2. Pouffant cette gourte d'eau

elle ne roulera pas , n'estant pas

Spherique, mais elle feraune trai-

née le longde la pierre , en s'épan

chant.

3.Un bout dece Canaldepierre

liceestantbouché,fiun pouce d'eau



GALANT.
117

y tombe, je disqu'elles'éparpillera

en gouttelettes , qui s'attacheront

en differens endroits de ce Canal.

4. Suppoſons avecluy dans le cas

dont il est question , que dans un

Canal de pur niveau de fix àſept

Lieuës de long, l'eau d'un Canalfu

perieury entre,y tombe,ySoitpouf-

fee,jedis que cette eaus'épanchera

s'attacheraàlateſte dufonddu

Canal,& iln'yaura point de glo-

bules Spheriques d'cau. Partant il

tient inutilement , que la petiteſſe,

lapoliſſure,& confequemment la

volubilitédes corpuscules ou globu-

lesd'eau , est tellequ'ils couleront ou

roulerontd'unboutdu Canalàl'au-

tre.

Deplus , quandmesmeles gout-

tes d'eau demeureroient Spheriques

Sans s'attacherfur leplandu Ca-

nal , & qu'elles pourroient rouler

quelque tempsſans s'arrester ny se

reioindre ,&nefairequ'un corpsà
&
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leur premier attouchement , je dis

que quelque impulsion qu'on leur

donne , elles ne rouleront pas bien

loin .

I. Parce que toutes les parties

d'un Liquidefont entre ellesen con-

tinuelmouvement,&diminueroient

celuy de l'impulsion , àquoyle mou

vement de reffort desparties quiau-

roient receu le chos ,&le tremouffe-

mentdes parties contribueroit auſſi.

2. Cesglobules d'eau acrocheroient

bien-toſt les corpuscules voltigeans

dans l'air ; par l'addition desquels

-cesglobules d'eauperdantleurſphe-

ricité , perdroient aussi toute leur

volubilité.

3. Quandtout ce que deſſus ne

fuffiroit pas,ie dis que lemouvement

d'impulsion comuniqué à un globule

d'eauferoit tres-foible; & que par

conſequent ilfiniroit bien-toft,ayant

àforcer l'entrelaſſement des parties

de l'airopposé au paſſage.
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4- MonsieurBernier, pourexpli

querfapensée,dit dans la mesme

page 29. Que fi la ſurfaceſphe-

riquede la terre eſtoit parfai-

tement polie , &qu'on fiſt rou-

lerunebouleauſſiparfaitement

polie d'un pole à l'autre que

fur la ligne equinoxiale,la bou-

le rouleroit continuellement ,

de façon qu'ayant fait le tour

de la terre , elle en recommen-

ceroit un autre , continuantſon

mouvement ſurlameſme ligne

ſans jamais s'arreſter.

Ie dis ,quele Globe de la terre

estant tel qu'ildit, ilauroit verita-

blement une infinité d'infinité de

cercles pour le pretendu perpetuel

roulement defa boule , car elles'u-

feroit bien-toſt ſur le cercle de fon

mouvement,&deviendroitunplan

Semblable au Zodiaque , pendant

quelalignedumouvementdugrand
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cerclede la terreſecaveroit,puisque

mesme l'eau qui tombegoutte àgout-

se, perce leplusdurRocher.

Non vi ſed ſæpe cadendo .

Ajoûtezàcela , quela dificulté

d'écarter l'airdansson paſſage ra-

lentivoit peu àpeu son mouvement,

puisque l'air est moins liquide que

l'eau ,ce qu'on prouve parpluſieurs

experiences faciles , comme d'un

tuiau de verrede deux pieds delong,

de quatre lignes d'ouverture à un

bout&capillaire à l'autre extremi

té; car ayant mis quelques pouces

d'eaupar la grande ouverture,elle

ne pourra tomber,&ensuite l'ayant

renversé l'eau n'en tomberapas ,

parceque l'air ne la pourra ſuivre

parce trou capillaire,de mesme que

l'eau n'aura på descendre , l'air

n'ayantpufortirparcetrou capillai

requ'aprés en estreforty en bullules

parlesecouement de l'eau, carpour

lors
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lorselleencoulepar goutelettes. A.

joûtons encore la plus granderefi

ſtancede l'air plus groſſier, quinous

oblige de racourcir le pied aſtrono-

miquede Ihorlogeàpendule,n'ayant

à Louveaude Siam que trois pieds

fix lignes & demiede longueur , qui

est deux lignesplus court qu'àParis.

Voilàdonc bien- vost en reposce per-

petuel mouvementde la boule de

Monsieur Bernierfaisant le tourde

laterre.Jen'en dis pas de meſmeſi

cette boule traverſoit laterre dans

unpuitsfait suivant unDiametre.

Maison aura peut- estre un mou-

vementperpetuel purement artifi-

cielpar mondoubletuyau de Mer-

cure l'un dans l'autre mis en pen-

dule , par l'endroit de la hauteur

perpendiculaire du Mercure quieft

dans le tuyau interieur , dont i'ay

parlėdan lefournaldes sçavansdu

11. May 1676. parce qu'il est à

Sept. 1688 . F
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l'épreuve de toutes les demonftra-

tions , qu'on a jusqu'icy apportés

contre la poſſibilité du mouvement

perpetuel.Car dansmon pendule de

Mercure,tant lepoidsde lapartie

inferieure qui est audeſſous aumou-

vement de vibration ,que le poids

de la partie fuperieure augmente

toujours en defcendant , & diminuë

toujours enremontant. On peut ausf

avoir uueespece demouvement per-

petueltres-fenſibleſuivant lafigure

6. de mon Homme Artificiel ,

Prophete Phiſique du changement

des temps qui est dans le Mercure

du mois de Mars 1683 .

Eufin Monfieur Bernier dit , Re-

marquons , que l'eau tombant

du Canal fuperieur,ſe fait elle-

mefme une pente , en faiſant

une continuelle tumeur , &

qu'aina les corpufcules d'eau

roulent &coulent vers le bour
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duCanal qui ſera libre & ou-

vert.

১

Cela arrivera , bien que l'autre

bout ducanalfoitfermé, nonparle

roulement descorpuscules de l'eau ,

mais parcequ'eſtant plus élevéeà

lateſteduCanal, elle s'épanche&م

coule d'un lieu plus haut dans un

licu plus bas , & àmesure que l'eau

du CanalSuperieurparſa cheute

augmente la hauteur de cellequi est

à la teste du Canal inferieur , la

hauteur de l'eau y croiffant pas à

pas,couleensuiteparune continuelle

pente à l'autre bout du Canalin

ferieurpretendude niveau,&l'eau

atoutefahauteur àla teſte du Ca-

nal long-temps avantqu'ilen arri

ve la moindre goutte à l'autre

bout.

Iln'ya rien de particulier , de

dire , que l'eau tombant d'enhaut

dansun Canal aillefortirpar l'au-

F 2
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tre bout , après quele Canalaur

eſtéremply,&qu'on aura debouché

ce bout ; car l'eau en tombera de

hautenbas. Lefond du Canal eft

indifferent , puis qu'estant unefois

remply, l'eau continuant d'y tomber

d'enhaut,la méme choſe arrivera,

bienquele Canalfuft au milieu ,&

en pluſieurs autres endroits de pro-

fondeur immense , &quand même

àla teſtedu Canal qui reçoit l'eau

qui tombe , le fond feroit de cent

toifes plus bas que lefondde l'au-

tre boutdu Canal par lequel l'eau

doitfortir, pourveu quela hauteur

des bords à la teſte du Canal, ſoit

plushaute, c'est àdireplus éloignée

du centredela terre , que le bord de

l'autre bout du Canal,par lequel

l'eau doitfortir.

Monsieur Bernier dit dans la

page 29. ligne 29. que les cor-

pufcules d'eau , àcauſe de leur
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peſanteur , ne sçauroient fe

trouver dans un panchant,

qu'ils ne tombent & ne rou-

lent. Mais l'experience eftcontrai.

re ; carunegoutte d'eau estant mise

furunboisfec, ou sur laglaced'un

miroir, elle s'y attachefifort,qu'lle

neroule ny ne tombe , nonobstant

lepenchant.

Dans lapage30. ligne 5. ildit ,

qu'une goutte d'eau miſe ſur

la furfaced'unbaſſin à niveau,

coulera vers le bout ouvert.

Ie dis quecettegoutted'eau s'atta-

chera & ne roulera qu'aprés que

d'autresgouttes d'eau s'estant réu-

nies auxpremieres , en auront for-

médefi groſſes , que le poids ou la

forcedelapesanteurdespartiesqui

netouchent point leplan,ſeraſuf-

fisantà romprelelieu qui lesatta-

choit aux autres parties, dont la

colomne estappuyéesur le fond du

T
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baffin..Ainfifes parties détachées

tombant de plus haut s'attachent

encore au fond, & ainsi de ſuite.

D'où je conclus , qu'aucune goutte

d'eau nepeut roulerfurunplande

niveau , & que l'eau du baſſin étant

àniveau , celle qui tombera aprés

avoirjailly en l'air neroulerapas

fur l'autre ; mais augmentantle

poids de la hauteur des colomnes

d'eau du baſſin,fur lesquelles les

gouttes tombent , elles s'enfoncent

au lieu de rouler ,& ces colomnes

estant plus preffées , pouſſent vers

le bord voiſin les colomnes moins

preſſees ,&ainside ſuite ;defor

teque l'eauplusproche des bords du

baſſin s'épanched'abord, &nonpas

celle qui est immediatementtombée

dans le baſſin , aprés avoir j'ailly

en l'air.

Enfin Monfieur Bernierſerend&

laverité, lors que danslapage30.
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ligne 10. ildit que l'eau coule,

pour peu qu'il y ait de pente

ou d'impulfion . Je dispourtant ,

quefonprétendu Canal de niveau

estant plein à égale hauteur dans

chaque bout,l'impulsion qu'on feroit

à l'eau àun bout de ce long Ca-

nal,ne se feroit point reſſentirà

L'eau de l'autre bout de ce Canal..

Ainsi, Madame,ſans avoir égard

àceque Monsieur Bernier adit ,

qu'unCanal de niveau auroit

fuffi , oncontinue l'Aqueduc,pour

laconduitede la Riviere d'Eure d

Versailles , donnant environ dix

pouces depentepour chaque lieuë .

Cet ouvragefeulfurpafferatout ce

qu'autrefois lesSept Merveillesdu

mondeont eu de grand. Auſſi est-ce

L'ouvrage d'un Roy , qui par tout

& en toutes chofes est toûjours

GRAND. In omnibus ubique

& femper LuDOVICus

F4
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MAGNUS. Jesuis , Madame

voſtre ,&c.

L'AveugleCOMIERS , Preſtre,

Docteur enTheologie.

le vousenvoye uneEglogue

qui a eſté faite par un Amant

fort paffionné . Les Vers vous

le feront aisément connoiſtre.

Ils font fort tendres , & mar-

quent le deſeſpoir d'un cœur

veritablementtouchéd'amour.

CetteEglogue eſt d'un jeune

Chevalier,qui aimoit une per-

fonne toure charmante , &

d'unenaillance tres- confide-

rable. Ils furent trahis par une

Confidente qui découvrit le

fecret de leur tendreſſe , & on

mitla Demoiselle dans unCon-

vent auprésd'une Tante Re-

ligieufe.
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DAPHNIS.

EGLOGUE.

AUpieddesMontsfameux,
d'oùle paiſible Orance,

Vers les mursdeLimpha coule

dans lefilence ,

Le cœur remplyd'ennuis, fur

fes douxchalumeaux ,

L'infortuné Daphnis, oubliant

ſes Troupeaux,

Chantoit ſon triſte amourpour

fadivine Aftrée.

LesBergers aſſemblezdetoute

lacontrée ,

Touchez de ſon malheur,ran

gez autour de luy ,

Tâchoient de ſoulager fon

amoureux ennuy.

E

1
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Le Berger Alcidon , &le Berger

Tytire ,

Plusſenſibles au mal qui cauſoir

ſon martyre ,

Tour à tour à l'envy luy te-

noientce diſcours .

Pour un mal fi cuiſant , vain&

foible fecours .

ALCIDON.

Daphnis , quelle douleur jour&

nuit vous transporte ?

D'où vient cette triſteſſe &cette

amourfiforte ?

Quels charmes, quels appas , quelle

heureuseBeaute

Devôtrecœurenfindefarme lafier

te?

Vous juriez autrefois ,que l'amou-

reuſeflame

Iamaisdefes ardeurs n'embraseroit

vostre ame.

VousSoûpirez pourtant.
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DAPHNIS.

Ainsi le veut Amour.

Chacun s'engage enfin ,&Soupireà

Son tour.

TYTIRE..

O Daphnis , ô Daphnis , quel excés

defolie !

Quelle vaine fureur d'un esprit

qui s'oublie!

Tes Troupeaux dans les Bois errant

abandonnez.

Quetes vœux àPhilis nesont-ils

deſtinez ,

Philis , de qui l'humeur moinsfiere

&moins volage ,

D'un cœurcomme le tien recevroit

mieux l'hommage !

DAPHNIS..

En vain j'oppoſerois contre un fi

doux poifon ,

Vnvemede charment,qui n'estplus

deSaiſon

Periffent les troupeaux , periffe la

nature,

E6
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Ah!fi jevous pouvois faire icy la

peinture

Del'objet raviſſant dont jeſuis en

chantè,

Blâmeriez - vous l'ardeur dont je

fuis transporté?

Tellequ'auxplus beauxjours , fur

lesvertes prairies

Au retour du Printemps , nouvellez

ment fleuries ,

L'aimable MARGVERITE étale

fes couleurs ,

Et remporte le prix dans l'Empire

des fleurs ;

Telle... Quel nom , grands Dieux ,

a frapė mes oreilles !

Un doux raviſſement m'inspire des
merveilles.

C'est la Reine des fleurs , c'eſt le

charmedesyeux ,

C'est l'amourdelaTerre,&lagloive

des Cieux.

Elle paſſe en blancheur les plus

belles Naïades
4
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Et dispute de prix à leur chaftes

œilades ,

Mille jeunes ZephirsSoupirent à
l'entour ;

Et le Soleilluy rit d'un regard plein

d'amour.

Telle,&plus belle encor, la Nym

phe que j'adore ,

Surpaſſe les beautez de la naiſſante

Aurore.

Les graces , les amours,les jeux&

les appas,

Ouvolent autour d'elle ou n'aiſſent

Sousfespas

IamaisDeeffe cut-elleune taillefa

fine,

Cescharmesnompareils, cettegrace

divine,

Outantd'atraitsfontjoints à tant

demajesté;

Et dans un airfi doux,tant d'ai

mablefierté?

Laneigedeſonſein, qui touteneige

efface,
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AuxRofesde fa bouche ajoute plus

degrace.

Lefeu deSesregards ,& l'éclat de

Sesyeux,

Forment un iour plus beau , que la

clartédes Cieux..

Ab, mon cœurtu le ſçais; l'Aftre

qui luit au monde

Brille d'un feu moins pur, mesme

au fortir de l'onde.

C'eſtvous , divins regards ; c'eft

vous , beauxyeux charmans ,

Sourcesdemon bonheur,sources de

mestourmens,

Qui miſtes dans monsein un feu
dontladurée

Leveut disputer mefme aux feux:

de l'Empirée.

Quy, ce sont ces beaux yeux .....

Ah ! mortel ſouvenir

D'un bonbeur paſſager , qui ne peur

revenir!

Tel, que l'on voit l'éclair, qui de-

vancela Foudre
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Briller dedans la nuë,& puis re-

duire en poudre ,

Et chênes orgueilleux , & Monts

audacieux ,

Dont le Sommet hautain s'éleve

iusqu'aux Cieux...

Ie nevous verray plus beaux

Aftres dema vie ;

Voilàde quel ſuccès mon amour e

Suivie..

eft

Vu affreux desespoir,une eternelle

nuit

Sont d'un feu si charmant l'unique

dignefruit...

Aussi bien , iuste. Ciel , d'une telle

disgrace

Vous avezdû punir ma facrilege

audace,

D'avoir ofé porter mes vœux inf-

qu'aux Autels

D'une jeune Beauté, digne des Im

mortels.
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TYTIRE .

N'ayez point deregret , ôBerge-

re adorable ,

De ietter sur Daphnis un regard

favorable;

LaBergere Philisenabienfaitau-

tant,

Philis , qu'il n'aimoit pas ; Philis

qui l'aimoit tant.

ALCIDON.

Nevous repentez pas, ô miracle

desBelles,

D'avoirle cœurſenſibleà sespei-

nes mortelles ,

E'Auroreaima Cephale , & Venus

Adonis,

Diane Endymion ;

Daphnis :

aimez, aimez

DAPHNIS.

Pour le moinsunefois dites.moy,

je vousaime ,

Et ieſuis trop heureux dans mon

malheur extréme...
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Ah!non ,non oubliez l'Amant

infortuné.

Qu'à des maux éternels le Ciel a

destiné.

Permettez seulement , jeune

charmante Aftrée ,

Qu'en secret , de mon cœur vous

foyezadoré';

Quegravéfur lelièrre ,& chanté

dansmes Vers,

Vostre nom retentiſſe au bout de

l'Univers.

Quelquefois les doux chantsde nos

tendres Musettes

Egalent les Clairons & le fon des

Trompettes.

Phebus & les neufSœursm'inspi

rent quelquofeis ,

Achanter leshautsfaitsdes Heros

&des Rois.

Lesſiecles à venir connoistront do

ſtre gloire;

Etsçauront de mesfeuxladépto-

rable histoire ,
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Comme tout plein de gloire , &

dèia présdu port ,

Vn orage impréveu vient medonner

lamort.

Vnmonstre , une prefides ... ab

Souvenir funeste

ALCIDON.

Decemalheur, de grace,appre

nez-nous lereste.

DAPHNIS.

Lediray_ie , Alcidon ? D'unbeau

feuconfumé

(Onsetrompe enaimant )j'aimois

j'estois aimé.

Ma Bergere enSecret recevoit mes

hommages;

Et defon amitié je recevois des

gages;

Mais Nifenous trabit. Qui l'eust

pensé,grandsDieux ,

Nife, la iuste horreur de la Terre,

&des Cieux.

Tout eſpoirm'eſt ôté. LaBeautéqui

m'enchante
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Eft livrée au pouvoir d'une barbare

Tante,

Vestale impitoyable , &dontiamais

le cœur

N'éprouva de l'Amour la peine&.

la douceur,

Ah! quelcœur de rocher , & plus

dur qu'uneſouche,

Neseferoit fondis , lorsquefa belle
bouche

Meditde cette voix,fourcedemille

amours.

Adieu , Daphnis , adieu , mais

adieu pourtoujours

Grands Dieux , qui connoiſſez la

grandeur de maflame ,

Voyez le trait mortel quimedéchire

L'ame ;

Vous nepouvezchanger mon destin

nymonfort,

Maisvous pourriez finirmes tour-

mensparlamort.

Et vous , unique objetsdu malqui
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me poffede ,

Me laissezvous ainſi ſans espoir

Sans remede?

20

Il me faut doneſubirvoſtre injustes

rigueur ,

Perirde defefpoirainſi que de lan-

1 guer!

Dontvoſtremain apûfigner l'ordre

barbare ,

Quide vous pourjamais, ingrate .

mesepare!

Pardon, fi ie me plains de vostre

cruauté.

Ah ! je me reconnois ie l'ay bien

merité.

Vous estes de mesfeux l'innocente

victime;

On la punitpour moymaflamefait

Son crime,

On la retient captive , on redouble

lesfers

Decelle que devroit adorer l'Uni-

versFous toutes,qui craignezque

madivine Aftree ,
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Ne brûle tous les cœurs ,furla Terre

adorée,

Cachez bien ce Soleir , renfermez

Sesappas.

Carqui pourroitlavoir , & ne l'a-

dorerpas?

Ah! voilà lefuietde ma douleur

profonde;

Moys'ay contédes pleurs auxplus

beauxyeux du monde.

BelleAſtrée,excusezl'excés de ma

douleur.

Pleurastes vous fur vous , ou bien-

furmonmalheuл?

Ceslarmes qui couloientde cesvives

fontaines ....

Ah !ces larmes estoient lepurSang

de mesveines,

Et je respire encor !

ALCIDON

InfortunéBerger.

Maisje te plains envain.

TYTIR E.
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lamort....

TITIR E.

Le temps, qui changetout,chan-

gera voſtre fort.

DAPHNIS.

Ceffez de me flater d'une vaine

esperance.

Ah! parlez-moyplûtoft du prixde

ma constance ,

D'aimerautant que i'aime,&d'ai-

merſans espoir ;

D'aimer autant que l'aime , &

daimerſans la voir.

Allez, Allez, Bergers ;faffele Ciel

propice.

Quevostre cœur iamais n'éprouve

un tel fupplice.

Ainfi parla Daphnis. Les

pleurs& les fanglots

Mêlez à ſes ſoûpirs entre- cou-

poient ſes mots :

De ſa juſte douleurEcho parut

atteinte.-

:

T
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Pourquoy tant s'affliger ?

Daphnis,iln'estpas tempsde per-

dre l'esperance ?

Ilfautdecet Argus tromper lavi.

gilance.

C'est ainsi que Medée endormit

pour lafon.

Le Dragon qui veilloit àgarder la

Toifon.

DAPHNIS.

Il n'y faut plus penſer; ainſi

le veut Aftree,

Elle, dont levouloir m'est une Loy

Sacrée

Mais au fondde mon cœur ie luy

dreſſe un Autel,

Où fumera pour elleun encens im-

mortel.
1

C'est làqu'au plushaut licuiemet-

tray fon Image ,

I'y viendray l'adorer , luy rendre

mon hommage ,

Luydiremes douleurs,&cependant
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Les Zephirs ſe taifoient pour

écouterſa plainte.

Les ruifſſeaux d'alentour cou-

loientplus doucement,

Et tout , juſqu'aux Rochers ,

reffentit ſon tourment,

Ievous parlay ily aquelque

temps d'un mariage qui avoit

penſe eſtre rompu à cauſe

qu'onn'avoitpasapprouvédes

Vers , faits par un Oncle qui

promettoit vingt mille écus à

ſa Niepce , en attendantſaſuc-

ceffion , & j'ay aujourd'huy à

vous apprendre qu'on en a

effeſtivement rompu un fans

nulſujetque celuy d'une con-

teſtation ſurvenuë pour un

ſeul mot. Unejolie Dame, de-

meurée Veuve affez jeune .

faifoit bruit également par fa

beauté&par fon eſprit. Com-
me
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me elle l'avoit extremement

vif, fonPere qui l'aimoit fort

tendrement , avoitpris ſoin de

le cultiverdésſon plus bas âge

& luy voyant beaucoup de

facilitéà concevoir toutes les

choſes dont il luy donnoit une

premiere teinture , il s'eſtoit

faitun plaifir de luy appren-

dreluy-meſmela LangueLati-

ne. Elle y avoit réuſſi parfaite-

ment , & ce fut un premierpas

qui la fit entrerdans la con-

noiſſance de l'Histoire , des

Mathematiques ,&de la Phy-

fique. L'application qu'elle y

donnafut fi heureuſe , qu'elle

n'eut paslieu de s'en repentir,

mais elle comprit en mefme

temps qu'il n'y avoit rien qui

fuſt plus à fuir pour une per-

ſonne de ſon ſexe que la re-

putation d'eſtre ſçavante ,&

Sept. 1688 . G
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pour éviter ce ridicule , elle

cacha fi bience qu'elle ſçavoit

qu'il cuſt eſté difficilede s'ap-

percevoir qu'elle euſtrien ap-

pris. C'eſtoient des trefors

qu'elle tenoit enterrez par

modeſtie, & dont elle ne tiroit

que ce qui pouvoit luy polir

l'eſptit.Ainſi quand la conver-

ſationtomboitſur cesfortes de

matieres , elle gardoit le filen-

ce , ou la détournoit adroite-

ment. Vne conduite ſi judi-

cieuſe luy acqueroit encore

plusd'eſtime, parce qu'on n'i-

gnoroitpas qu'elle euſt mieux

parlé qu'unautre de toutes les

choſes qu'elle feignoit de ne

pas ſçavoir. Son mary qu'elle

avoit perdu depuis trois ans,

luy avoit laiſſe beaucoup de

bien , & l'on peut aiſement

s'imaginer qu'eſtant fortriche,
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&ayant d'ailleurs tout le me-

rite dont je viensde vous par-

ler , elle ne pouvoit manquer

de gens qui s'attachaſſent à

elle. Ladifficulté eſtoitde s'en

faire aimer. Son gouſt ſe re-

glant ſurſes lumieres& fur fon

difcernement, on auroit tâché

inutilement de l'ebloüir. Elle

penetroit d'abord le foiblede

ſes Amans , & cela tenoit fes

ſentimens ſuſpendus. Sadeli-

cateſſe ſurun choix fi impor

tant,ne fit pointde peurà un

Gentilhomme fort convaincu

de cequ'ilvaloit. Il avoit du

bien&de lanaiſſance , & s'ef

toitacquisunereputationd'ef-

pritqui le faiſoit écouter com-

me un oracle , &quitenoit en

= reſpect les demy - Sçavans ,

: quand illuyplaifoit dedeve--

loper la moindre partiede ſa
G 2
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,

profonde érudition. Ce que

les endroits obfcurs des Au-

teurs Grecs & Latins ont de

plus impenetrable n'avoit

rien pour luy de difficile; illes

débroüilloit admirablement

& quelque barbare que puſt

eſtre un mot , il en connoif-

foit toute la vertu & toute

la force . Il avoit donné à ces

grandes connoiſſances une

partiede ſesplus bellesannées

&enfin , quoy que l'amas de

cette ſcience abſtruſe ſemblaſt

demander qu'il ſe gardaſt tout

entier pour elle , la tentation

le pritde ſe marier. Les louan-

ges qu'il avoit ſouvent enten-

du donner à la jeune Veuve,

luy firent croire que c'eſtoit

fon fait. Ileut enviede la voir,

&onle fit venir en un lieu où

l'on ſçavoit qu'elle devoit ſe
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trouver. La Dame à qui l'on

n'avoit riendit de cette partie

parla naturellement,& comme

elle estoit d'une humeur fort

enjqüée, elleplaiſanta furbien

des chofes,maisd'une maniere

fine,qui faifoit connoiſtre com-

bienelle avoitl'eſprit aife . Le

Cavalier eut toujours les yeux

attachez furelle, &aprés qu'il

l'eut bien examinée , il ſe re-

tiraſans s'eſtre fait remarquer

que par ſes regards. On luy

dit fon nomluy eſtant connu

par toutes les choſes qu'on

publioitde luydans le monde;

quelletrahiſon, dit- elle ! Vous

medeviez avertir , je me ſerois

bien gardée de parler. Me

voilà perduë. Je n'ay dit que

des folies &on fait mal fes

affaires avec Meſſieurs les Sça-

2
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vans , quand on s'éloigneun

moment du ſtile fublime. On

T'aſſura que le Cavalier eſtoit

moins terrible qu'elle ne

croyoit,&elle fut fort ſurpriſe

lelendemainquandonluyvint

dire qu'il devoit luy rendre

viſite dés ce meſme jour , &

qu'il en eſtoit tellement char-

mé , qu'ilnetiendroit qu'à elle

qu'il ne l'épouſaſt , Cela luy

fit dire qu'elle voyoitbienque

les grands eſprits eſtoient au

deſſus de la bagatelle ; qu'un

autre avant que de s'embar-

quer , auroit voulu la connoif-

tre ,pour ſçavoir ſi elle eſtoit

d'une humeur qui luy con-

vinſt; mais que pour luy , à

quile temps eſtoit precieux,il

alloit droit àla choſe ſans s'ar-

reſterà cette menuë formalité

Cependant commeon luy de-
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1

T

manda ſerieuſement ſi elle vou-

droitſonger à luy ,elle répon-

dit qu'elle n'alloit pas ſi viſte,

& que quelque reputation que

le Cavalier ſe fuſt acquiſe,tout

le merite qu'on luy donnoit

n'empeſchoit pas qu'elle n'en

vouluſtjuger par elle meſme ;

que lebel eſprit,& fi elle oſoit

ledire, legrand eſprit n'eſtoit

point eſpritpour elle , qu'il

falloit l'avoir aiſe , infinuant

&commode,& que ce qu'elle

avoit remarqué de certains

Sçavans , ſur qui leur trop de

ſçavoir avoit répanduunſom-

bre defagreable qui les ren-

doit rudes dans la converfa-

tions ,& ne leur laiſſoit nulle

politeſſe , la faifoit ſe défier de

ſa nouvelleconqueſte , qu'elle

en diroit ſa penſée aprés cinp

où fix viſites , & juſque-là ,

G4
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pointd'engagementdepartn'y

d'autre. Le Cavalier vint , il

s'humaniſa , & pleut affez à la

Dame, Illa trouvoit belle ; &

l'amour adouciſſant ceque les

Livres luy avoient pu mettre

de farouche dans l'eſprit , elle

demeura perfuadée qu'un Sça-

vant pouvoit eſtre fait com-

me un autre homme. Il s'ac-

coûtuma à ſes manieres , &

ayant eſté inſtruit de ſon goût,

il l'étudia si bien , qu'on eufſt

ditqu'iloublioitque ce n'étoit

pas pour l'amour qu'il eſtoit

né. S'il s'échapoit quelquefois

fur des matieres trop hautes,

elle luy diſoit agreablement

qu'ilnefalloit pas qu'il ſe fift

perdre deveuë,&le ramenant

àun entretien de ſocieté elle

luyoſtoitceje ne ſçay quovde

dur , dont on ne peut ſe défaire
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qu'enpratiquant le beau mon-

de. Inſenſiblement il toucha la

Dame comme eile l'avoit tou .

ché.llsavoienttous deuxbeau-

coup d'eſprit ,& l'eſprit con-

tribuant à rendre la vie heu-

reuſe , ils crurentqu'ils nepou-

voient rien faire demieuxque

de la paſſer enſemble. Ils con-

vinrentdes articles , & le jour

avoit eſtédéja arreſté entr'eux

pour les dreſſer , lors qu'un

miferable mot renverſa tour.

LaDameavoitdu monde chez

elle ,& l'entretien ayant roule

ſur l'Histoire , quelqu'un de-

manda au Cavalier quel eſtoit

le langagele plus ordinairedes

Lacedemoniens. Il répondit

qu'ils avoient toûjours mis en

uſagela Dialecte Dorique.Cela

nefonnant pas bien aux oreil-

lesdelaDame, laDialecteDo-

rique , dit- elle ? la Dialecte

G
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:

Dorique!Oüy,Madame,pour-

fuivit le Cavalier , la Dialecte

Dorique ; Que vous a fait cet-

te malheureuſe Dialecte pour

en eſtre ainſi choquée ? l'en

fuis choquée , dit la Dame , à

cauſe que j'ay toûjours enten-

dudire unDialecte , & non pas

une Dialecte. Vous n'y prenez

pas garde , Madame , repliqua

Je Cavalier en prenant un air

fort ſerieux. C'eſt un motGrec

qui a toûjours eſté feminin.

Ah, Monfieur , reprit la Dame

en riant, que je vous tiens mal-

heureux de ſçavoir le Grec,

j'entens , le ſçavoir parfaite-

ment, car ce que vous dite me

le fait ſentir. LeGrec eſt aſlu-

rément quelque choſede fort

beau. Ilfautbienque cela foit,

puiſque tout ce que j'ay veu

d'habiles gens me l'ont tou

jours dit. Cependant en me
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montrant des choſes fort fades:

traduites du Grec en noſte

Langue,&dontjen'eſtoisnul--

lement touchée , ils n'avoient

rien autre choſe àme dire pour

me les faire trouver admira-

bles , finonque cela eſtoit di-

vin en Grec , d'oùjepuis con-

clurequele Grec gaſtel'eſprit,

puis qu'il faitquetousceuxqui

le ſçaventparfaitement,en font

tellement charmez , que s'ap-

plaudiſſant d'entendre une

Langue qui paſſe pour la Lan-

guedes Sçavans, ils admirent

cequinemerite aucune admi-

ration,parcequ'ils ontleplaiſir

dele lire en Grec. le voybien ,

Madame ,dit le Cavalier , en

s'échaufant, que vous prenez

le party de ceux qui ontl'im-

pertinencededire qu'ily ena

dans Homere & dans Theo

G6
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crite.Cela meriteroit...Ne vous

fâchez point, interrompit-elle.

Bien loind'eſtre deleur fenti-

ment, il ne tiendra pas àmoy

qu'onne les condamne à toutes

les peines que peut meriter le

crime de leze antiquité. Les

Anciens font les anciens ,jeles

croy incomparables ,& les rai-

ſons d'arbres, de fibres,& gene-

ralement toutes celles qu'on

peutapporter contre eux me

ſemblent tres- valablement dé-

truites , en diſant que ce ne

ſontpoint des raiſons. Les pe-

tits Modernes font ridicules

quand ils s'attaquent

grands Anciens. Ils font obli-

gezdeles croire ſans défauts;

maisje nepuism'empeſcherde

vous le dire , je me trouve un

peu embarraffée à l'égard de

Theocrite depuis qu'on nous

aux
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l'adonnéen vers François. le

l'ay leuavecun empreſſement

extraordinaire ne doutant.

point ſur la foy de ſongrand

nom que je n'y trouvaſſe des

choſes toutes charmantes. l'ay

eubeau chercher,je n'ay pû les

découvrir. D'oùvient cela ? Je

fuis fort feure qu'il eſt admira-

ble en Grec. Tous les Vers du

Traducteur me ſemblent fort

beaux& tres bien tournez . Sa.

Traduction eſt des plus fidelles,

à cequ'on m'a dit. J'eſtois char-

méede tout cequ'a écritTheo-

crite quand je ne l'entendois

pas ,&je ceffedel'admirerdés

qu'on mele fait entendre.l'im-

puterois cela à mon méchant

gouſt , ſi j'eſtois ſeulede ceſen-

timent ; mais je l'ay fait voir

àquantité de perſonnes qu'on
٢٠٠٠
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eſtime pour l'eſprit , & tous,

L'ont trouvé ſi ennuyeux ,que

n'en ayant pûlier que cinq ou

fixpages , ils ont plaint leTra-

ducteur de la peine qu'il s'eſt

donnée de l'habiller à grands

frais à la Françoiſepourleper-

drede reputarion parmy nous..

Cela me ſurprend , & à vous

dire le vray , je neſcay plus où

j'en fuis . Ilmeſemble ,ditalors

undes Amis de laDame, qu'on

peut aisément rendre raiſonde

ce qui vous paroiſt ſi ſurpre-

nant. Les Vers Grecs qui font

fi beaux pourceux qui ont le

bonheurdeles entendre,le font

ordinairement bien plus par

leurfon qui eſt tres - harmo-

nieux , quepar les choſes fines

&bien penſées qu'ils expri-

ment ,& comme il eſt impoſſi-

blede traduire ce ſonenFran-
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çoisavecles parolesGrecques,

celaest cauſe que ce qui eſt ſi

charmant enGrecnel'eſtpoint

en noſtre Langue. Le Cavalier

prit ladéfenſe du Grec avec

beaucoupde chaleur ,& laDa-

me l'ayantlaiſſé parlerquelque

temps ; venons au fait ,luy

dit-elle, vous pouſſez trop loin

la digreſſion. Ie vous foûtiens

que malgré leGrec,noſtre Lan-

gueveut que nous diſions le

Dialecte Dorique.Etpourquoy

répondit-il , s'attribueroit-elle

un droit que la Latine ne s'eſt

pointdonné ? Ellea fait Diale-

Etusfeminin , quoyque la ter-

minaiſon en foit maſculine.

Laiſſons là vos feminins , &

voſtre Dialectus répliqua la

Dame. Il ſuffit que l'uſage ait

decidé pourleDialecte. Jen'en

conviens pas ,dit le Cavalier;
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&s'il eſtoit vrayque cela fuft;

il feroit d'une grande confe-

quence de s'oppoſer à unuſage

fi pernicieux . Il n'y a , reprit la

Dame , que Meſſieursde l'Aca-

dimieFrançoiſe qui lepuiſſent

faire ,& je ſuis fort afſeurée

qu'ilsnele fontpas.Cette quef-

tion a déja fait naiſtre une pre-

miere dispute où j'ay eu part.

Comme j'ay quelques Amis

parmy ces Meſſieurs , je priay

l'un d'eux de voir dans leur

Dictionnaire ce qu'ils diſent

dece mot , & il rapporta que

l'Academie le fait masculin ,

fans ajoûterque quelques-uns

le croyent feminin ,ce qu'ils

nemanquent jamais de mar-

quer ſur les mots dont l'uſa-

ge eſt conteſté. Ils feront de

celuy-cy ce qu'il leur plaira,

dit fort bruſquement leCava
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fier. Rien ne pourra m'em-

peſcher de dire toûjours la

Dialecte comme je dis un Co-

mete& unPlanete , parceque

le Grec fait ces deux mots

mafculins. Et moy , repliqua

Ia Dame d'un ton affez fier, je

vous affcure que vous direz le

Dialecte , la Comete&lapla-

pete , où que nous ne ferons

pas contens l'un de l'autre. Il

feroit bien injufte , luy dit-il

tout irrité , que vous vouluf-

fiez exiger de moy , ce que

mon honneur ne fouffre pas

que je vous accorde. Il finit

ces mots d'un ton de dépit, qui

fit connoiſtre qu'il ne ſe poſſe-

doitpas,&dansla craintequ'il

eut qu'on ne le poufſaſt plus

loin, il fortit au meſme inſtant

fans attendre de reponſe. On

ſe mit à rire de ſa colere , & le

A



162 MERCVRE

bruit de leur querelle s'eſtant

repandu , un de ſes Amis vine

le lendemain trouverla Dame

pour la diſpoſer à recevoir le

Cavalier fans aigreur. Il luy

conſeilla de ne luy plus parler

de fa Dialecte , parce qu'il le

voyoit fi obſtiné là deſſusqu'il

ne croyoit pas qu'on lay puſt

faire quitter ſon enteſtement.

La Dame qui ne pretendoit

point ceder ſur une choſe ; où

elleſe tenoit aſſeurée d'avoir

raiſon , dità cet Amy , qu'elle

avoit cru obliger leCavalier,en

ſouhaitant qu'il parlaſt comme

parloittoutlemonde;mais que

puis qu'il oſoit luy refuſer de

la complaifance pour un mot

lors qu'il eſtoit encore fon

Amant elle craignoit , s'il de-

venoitſon Mary , qu'il ne luy

vouluft apprendre le Grec , ce
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qui ſeroit un forr grand mal-

heurpour elle , & qu'ainſi elle

le prioitde ne ſe pas ſouvenir

qu'ils ſe fuſſent rien promis.

Pluſieursperſonness'employe

rent pourle raccommdement,

mais ils perdirent leur peine..

Elle tint ferme , &ne voulut

point renoüer l'affaire.

Le 25. du mois paffé Mef

fieursde l'Academic de Ville-

franche en Beaujolois , cele-

brerent la Feſte des.Louis avec

uu éclat extraordinaire. Ils

avoient choiſi ce jour-là pour

élever le Buſtedu Roydans la

Salle de l'Academie , & la ce-

remonies fut commencée par

une Meſſe folemnelle qu'ils al

lerent entendre dans l'Eglife

Collegiale , ou l'on chanta les

Priere publiques pour Sa Ma-

jeſté. Enfuite le Panegyrique
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du Saint fut prononcé par le

Pere Chaſtelain Deſſertine ,

Jefuite , avec de grandsapplau-

diffemens d'une aſſemblée fort,

nombreuſe. L'apréſdinée,Mef-

fieurs lesAcademiciens ſe ren-

direntaulieu ordinaire de leur

Conferences , qui eſt la belle

& grande Salle de Monfieur

Beſſie du Peloux , Secretaire

perpetuelde cette Academie ,

qui parmy pluſieurs beaux

talens , a celuy de conduire

ces fortesde Feſtes avec beau-

coupdemagnificence.LeBuste

duRoy eſtoitélevé fur unPie-

deſtal attaché à la muraille à

dix pieds de hauteur du par-

terre ,& cinqdu plancherſous

un riche Dais. Dans les bas

reliefs du Buſte , qui eſt l'ou-

vragedu SieurChabry, habile

Sculpteur de Lyon ,on avoit
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écriten lettres d'or les deux

Quadrains que vous allez lire;

la premiere de Monfieur de

Buffy , Directeur de la Com-

pagnie ,& l'autrede Monfieur

l'Abbé Baudry , Academicien.

C'eſt là cegrand Heros , le mo-

delledes Rois ;

C'eſt luy qui des Cefars efface la

memoire.

Le Cielcedeàfesvœux, les Hom.

mes à ſes Loix ,

LaNatureàfonbras,&leTemps

àSagloire.

Pourériger un Trône à la Ma

jestémesme ,

Est-ilun lieuplushaut que cefront

&cesyeux ,

Et pour du monde entier porter le

Diademe,

Peut-on trouver un Chef qui le

meritemieux?



166 MERCURE

LePortraitde Mademoiselle

d'Orleans , Baronne de Beau-

jolois , éoit élevé de huit pieds

dans la meſme Salle, ſur une

belle& riche toilette de fatin

blanc en broderied'or. Celuy

de Monfieur l'Archeveſque de

Lion , Protecteurde cette Aca-

demie, eſtoit placé de l'autre

coſté au lieu ordinaire. Sitôt

que Monfieur l'Abbé Baudry

cut ſaluë le Buſte du Roy ,

écrivit cet autre Quadrain.

De concert l'Art&la Nature

Semblent s'eftre épuisez parun ef-

fort égal,

L'un en faisant cette Figar

L'autreanformart l'Original.

Cette Salle futbien toſt rem-

plied'une Aſſemblée tres- Illu-

ſtre , compoſée dequantité de
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perſonnes diftinguées de l'un

& de l'autre Sexc. Les Acade-

miciens fortant de leur Biblio-

theque , allerent prendre leurs

places le lon d'une grande

table couverted'un riche tapis

de Perſe. Monfieur de Buffy,

comme Directeur de l'Acade.

mie , en fit l'ouverture parun

beau Diſcours , dans lequel il

fit voir en peu de mots que

LOUIS LE GRAND remplif-

ſant toute la terre du bruitde

fesmerveilleuſes actions& de

l'éclatde ſon nom, faiſoit l'oc-

cupationcontinuelle des Aca

dimiciens ,dont l'eſprit s'étoit

ſouvent trouvé accablé de ſes

idées ,le ſujet en eſtant fi rele-

vé , que leur penetrationne le

pouvoitſuivre. Ilajoûta qu'ils

alloient reprendre de nouvel-

les forces àl'exemplede la Sta
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tuë de Memnon , qui ne ren

doit jamais un plus agreable

fon, que lors qu'elle eſtoit frap

pée des rayons du Soleil ;

qu'ainſi l'Academie , honorée

de la venë du Buſte du Roy,

que la France regardoit com-

me fon Soleil , verroit répan-

dre ſes rayons ſur tous ſes

Membres , pour les animer à

rendre des fons dignes de la

gloire de leur incomparable

Heros ,&que pour cela , la

Compagnie avoit prié Mon-

fieur l'Abbé Baudry , & Mon-

fieur deMontofan de donner

des preuves de leur ardeur&

de leur zele refpectueux pour

ce grand Monarque. Alors

Monfieur de Montofan com ..

mença à parler de fes gran-

desqualitez, & fit unDifcours

rémply d'éloquence qui dura

une
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unedemy-heure. Ily fit entrer

léloge de Mademoiselle d'Or-

leans ,& le toucha d'une ma-

niere fort délicate. Ce fut le

ſujet que prit il y a trois ans

Monfieur de la Barmondiere,

l'un des Academicions , pour

un diſcours de demy heure

qu'il prononça le jour de S.

Loüisdans la mefme Salle ,

dont il s'aquitta , comme en

toutes occafions , avecune ap-

probation generale. Monfieur

l'Abé Baudry fit part à la Com

pagnied'uneOde dedeux cens

quarante Vers , qui fut extré

mement applaudie , en forte

qu'il receurent l'un & l'autre

toutes les loüanges qui leur

eſtoient deuës. Aprés cela on

leut les ouvrages qui au fuge-

ment de l'Academie avoient

Sept. 1688.
H
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merité les prix qu'elle avoit

propoſez de deux belles Me-

dailles d'or du Roy à ceux qui

réüſſitoient le mieux dans l'E-

loquence&dans la Poësie, ſur

les ſujetsqueje vous marguay

dans ma Lettre du mois d'A-

vril . Le premier fut remporté

par Monfieur de Livoniere

Pocquier , de l'Academie Ro-

yale d'Angers , & l'autre par

Monfieur Magnin , de l'A-

cademie Royale d'Arles , &

ancien Conſeiller à Ma-

con.

,

La Theſe dédiée au Roy,&

ſoûtenuë le ro. du mois paſſé,

au Grand Conventdes Corde-

liers deParis a fait tropdebruit

dans le monde , & a eſté trop

applaudie des Savans , pour ne

vous en pointparler. Afinque
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vous puiſſiez prendre une idée

parfaitedecette Action , vous

remarquerez , Madame , que

les Religieux de chaque Na-

tion de l'Ordre de S. François,

ayant accoutumé dans leurs

Chapitres generauxde ſoûte-

nir une Theſe à la gloire de

leurs Souverains,lePereClau-

deFraſſeu, Docteur de Paris,

ancien Profeſſeur en Theolo-

gie ,& Definiteur general de

l'Ordre , affez connu par les

Livres qu'il a donnez auPu-

blic fur la Philoſophie , la

Theologie , & les curieuſes

recherches de ce qu'il y a de

plus miſterieux dans la Bi-

ble , eut ordre du Pere Ge-

neral , & l'agrément du

Roy , pour preſider à laTheſe

qui devoit eſtre réponduë à

Rome ſous l'auguſte nom de
H 2
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de

Sa Majeſte , comme il avoit

preſidé à cellequi fut ſoûtenuë

àTolede ily a fix ans, enpre-

fence& avec l'approbation

prés de deux mille Religieux

qui y estoient aſſemblez de

toutes les parties du monde.

Mais comme la gloire de cette

action dépendoit particuliere-

ment de la diſpoſition de la

Theſe , & de la capacité de

celuy qui devoitla foutenir ,il

crut qu'il feroit avantageux à

l'honneur de la France , de la

diſpoſer d'une maniere , que

les Nations Etrangeres qui

la liroient ,y puffent appren-

dre la methode de traiter les

dogmesde la Foy & les ve-

ritez de la Theologie , dans

un ordredégagé des queſtions

inutiles , du ſtile barbare , &

dela confuſionquel ontrouve
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dans la pluſpart des Anteurs

qui ont traité ces matieres.

C'eſt auſſi ce que l'onpeut re-

marquerdans cette excellente

Theſe. Comme elle a pour

titre ces paroles du Cantique,

Quis paffitur inter lilia ? on y

voit d'abordl'éloge des Lys de

laFrance , & le bonheur qu'ils

ontde naiſtre ſous les auſpices

& ſous la protection de Loürs

LEGRAND , quilesa heureu-

fement dégagez des épines de

l'Hereſie, qui terniſſoit enpar-

tie l'éclat deleur blancheur,&

diminuoit beaucoup l'odeur

qu'ils répandent dans toute la

terre. Cela eſt expliqué dans

la vignette gravée delicate.

ment , qui repreſente le Sau-

veurdu monde au milieu d'un

champ ſemé de Lys , diſantà

fesApoſtresces parolesdel'E-

H3
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vangile, Confiderate lilia quomo.

do crefcunt. On y voit auſſi la

figure de S. Michel,Protecteur

de la France , qui tient l'hy-

dre de l'Hereſie abatuë ſous

ſes pieds. On déclare enſuite

l'excellencede laTheologie en

general , faiſant voir les trois

ſources d'où s'écoulent toutes

ſes veritez , qui fontla Sainte

Ecriture , la Tradition ,& les

ſentimens des ſaints Docteurs

del'Eglise , qui l'ont défenduë

dans tous les Siecles , avec la

critique fur leurs ouvrages.

Toutes les difficultez qui ſe

peuvent rencontrer dans la

Theologiedogmatique, hiſto-

rique , & morale y ſontenſuite

propoſées& refoluës avecune

netteté&une érudition mer-

veilleuſe,ce qui a fait dire anx

plus éclairez dans ces matie-
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res , que cette Theſe eſt une

Encyclopediede ce qu'ily a de

plus beau & de plus ſçavant

dans tous les Livres ſacrez &

prophanes , qui ont traité de

noſtre Religion. Ce qu'il y a

deplus remarquable , c'eſt que

ces ſujetsy font touchez avec

tantde circonſpection , qu'elle

a eſté examinée par le Sindic

de la Faculté de la Theologie

deParis , & par le Maiſtre du

facré Palais à Rome, fansque

ces deux grands hommes fi

éclairez & fi exacts en leurs

fonctions , ayent rien trouvé

à y cenfurer. D'abord qu'elle

parut àRome,elley futrecher-

chée avec ardeur par toutce

qu'il y avoit de gens d'érudi-

tion , qui ſouhaitoient qu'elle

y fuſt ſoutenuë au plutoſt, afin

H 4
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d'y profiter des lumieres du

Pere Seraphique Crouzeil ,

Religieux d'une profonde do-

Arine , que le Pere Fraffen

avoit choiſi comme leplus ca-

pable de foûtenirla gloirede la

Francedans la CapitaleduMō-

deChrêtien,& devantdesRe-

ligieux de toutes les Nations

du Monde ; mais des raiſons

importantes ayant fait chan-

ger de fentiment aux Reli-

gieux François qui aſſiſtoient

à Rome au Chapitre General,

Dieu a permis que cette belle

action qui s'y devoit faire

leMardyde la Pentecoſte ; ait

été reſervéepourParis,où l'on

pouvoit mieux juger de fon

excellence. Elleya auſſi receu,

l'applaudiſſement d'un grand

nombrede Prelats , de gens de

qualité, de Religieux de tous
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les Ordres , & particuliere-

ment de tout ce qu'il y a de

plusſçavans hommes en cette

Ville , qui furent également

furprisde voiren mémetemps

une Piece achevée de l'Elo-

quence la plus délicate dansle

Panegyrique du Roy que le

Soutenant y fit , & les fruits

d'une eſtude conſommée ?En

effet,il réponditavec unead-

mirable facilité àtous les Ar-

gumes qui luy furent propofés

fur ce qu'ily ade plus curieux,

& de plus difficileàdemeſler

dans les Autheurs facrez &

prophanes ,&dans laplus fub

tile Theologie.C'eſtce quituy

a fait meriter tous les Éloges

que fes Auditearsluyontdon-

nez enpubliant,queſon action

eſtoit une des plus éclarantes

&des plus belles qu'on ait fai

H
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tesdepuis un Siecle. Le Roya

euauſſi la bontéde luy enmar-

quer ſon agrément ,&de l'af-

ſeurer de ſa protection Royale.

Sa Majesté ayantdonné ordre

à Monfieur l'Archeveſque de

Paris de tenir ſa place durant

laTheſe,ce Prelat y aſſiſta avec

quantité de Perſonnes d'un

ragdiſtingué.On croyoitavoir

pleinement fatisfaitaux defirs

du public par le grand nombre

deCopies de cette Theſe qui

ont eſté diſtribuées icy , & à

Rome ; mais comme elle eſt

encoredemandée parpluſieurs

Perſonnes,tant de la Ville, que

desProvinces ,le ſieurBonard

Graveuren taille douce , l'a

fait imprimer denouveau afin

dela diſtribuer àceux qui vou-

dront l'avoir , ildemeure ruë

Saint Jacques.
!
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Les. de ce mois ,jour dela

Naiſſance da Roy , le Pere

Alexis du Buc , Superieur des

Theatins fit chanter une

Meſſe folemnelle dans leur

Eglife , en action de gracesdu

precieux don qu'il a pleu àt

Dieu de faire ce jour-là à la

France. Le ſoir il y eut un Sa-

lut , precedé d'un Eloge de

S.M. que ce meſme Pere pro-

nonça. Il fit voirdans ceGrand

Prince une ame non ſeulement

Royale , mais encore Sacerdo-

tale , puifque les foins qu'il

prend tous les jours ne ſe bor-

nent pas à l'aggrandiſſement.

de fon Empire,&àla tranquili

té de ſesPeuples , mais qu'un

zele plein de pieté le fait s'oc-

cuper ſans ceſſe de ce qui re.

garde le cultedeDieu , en for-

te qu'il eſt venu à bout d'a
H6
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neantirla fauffe Religionqui

s'étoit repandëdepuis fi long-

temps dans ſes Etats , & qu'il

y a fait triompher la verité

avec tant de gloire. Il finit en

exhortant tous ſes Auditeurs

à demander à Dieu la confer-

vationd'uneſanté dontdépend

tout le bonheurdes François.

&qui fert de fondement à nos

plus ſolides eſperances.

Le Samedy 28.du paffé,Mon-

fieur l'Abbé de Louvois qui

dans un âge fort peu avancé

a déjadonné tantde fujets de

parler de luy avec éloge , fit

connoiſtre les heureux progrés

qu'il faitdans les belles Lettres

en repondant avec une viva-

cité &une prefence d'eſprit

admirable à toutes les que

Aions deChronologie,deGeo-

graphie , deFable , d'Histoire



"GALANT. 18г

&de Critique, qui luy furene

faites fur Virgile. Il ſe trou-

va un nombre infiny de per-

ſonnes diftingué& de Sçavans

à l'Hostel de Louvois; qui fu-

rent témoins de cet exercice ,

&nepurent fe laſſer dedonner

des loüanges à ce jeune Abbé

fur la nouvellegloireque ceste

action luy fit remporter.

LeRoy adonné à Monfieur

le Marquis de Villars , Fils de

Monfieur le Marquis deVil-

lars ; qui s'eſt diſtingué en

pluſieurs Ambaſſades dans les

premieres Cours de l'Europe,

l'agrément pour la Charge de

Commiſſaire general de la

Cavalerie legere , & a mis fon

Regiment au nombre de

vieuxCorps,ſous le nomd'An .

jou ; Monfieur le Marquis de

Blancheforta eſté pourveude
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ce Regiment. Ils ont l'un &

l'autre vefcu juſqu'icy d'une

maniere qui donne fujet de

croire qu'ils ſerviront leRoy

avecbeaucoupdezele,de fide-

lité ,& de courage. Monfieur

le Marquis de Blanchefort eſt

Filsde feu Monfieurle Maré-

chal deCrequi,&comme il eſt

formé d'un ſang tout gene-

reux , il n'y a point à douter

qu'il ne marche fur les traces

d'un fillustre Pere,& qu'ayans

toutela fageſſequ'on peut fou-

haiterdans un hommede fon

âge , il ne ſe diſtigue beaucoup

dans lemonde.

L'eſpritdeMonfieurleMar-

quisdeVillars eſt connu il ya

longtemps. Il a eſté envoyé

àla Cour de l'Empereur , pour

faire des complimens de con-

doleance ſur la mortde l'Im-.
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peratrice. Son courage luy fit

demander permiſſion de faire

quelques Campagnes enHon-

grie.ll l'obtint, il s'y diftingua,

&lavaleur&ſavigilance le fi-

rent choiſir par Monfieur l'E-

lecteurdeBaviere pour l'un de

ſes Aides de Camp. Son trop

demerite cauſa ſon retour en

France , mais comme les Per-

fonnes de distinction y font.

toujours eſtimées , & que le

Roy ne laiſſe point fans de

grands Emplois ceux qui les

meritent, il vient d'eſtre élevé

à la Charge de Commiſſaire

general de la Cavalerie legere,

aprés avoirreceu d'autres gra-

ces de Sa Majesté , qui luy ont

donné moyen de parvenir à

cepoſte.

Ie vousaydéja marquéque

Monfieur de Livoniere Poc-
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quet , Confeiller au Prefidial

d'Angers , & l'un des trente

Academiciens de lamêmeVil-/

le , avoit remporté undes prix

que Meſſieurs de l'Acade-

mie Royale de Villefranche

diftribuerent le 25. du mois

paſſfé. On me donnepreſente-

ment une Copie de la Lettre

qu'il leur a écrite , aprés avoir

fceu qu'ils luy avoient adjugé

ceprix. En voicy les termes..

MESSIEURS,

C'estoit une chosefiglorieusede

remporter le prix dans les Jeux

Olimpiens, que Ciceron ditenquel

que endroit , que cet honneur n'é

toitpas moins estiméchez lesGrecs

que celuy du Triomphe à Rome.

Cependant larecompense du Vain-

queur n'estoit qu'une fimple bran
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ched'Olivier ; c'estoit une populace

ignorante qui estoit juge de lavi

Etoire , & l'on nidisputoit que de

la force , ou de l'adreſſe du corps.

L'honneur que vous m'avez fait,

Messieurs , en m'aiugeantundevos

Prix ,farpaſſed'autantplus ecluy

de ces anciens Vainqueurs , que l'or

eftplusprecieuxque lebois ,queles

exercices de l'espritfont audeſſus

de ceux du corps ,& qu'il estplus

glorieux d'estre couronné par le

jugement de perſonnes choifies , &

d'un merite tres- distingué, quepar

lefuffrage de la multitude. Ainsi,

Mesficurs , trouvezbon , quefans

examinerſije dois cetavantageà

lafoibleſſe de mes Competiteurs,on

àmes propres forces , je m'aban-

donne au transport de la joye que

ie reffens. Maissi la gloire , dont

vous mecomblez est extréme , ersi

ien connois toute lexcellence,ie
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puis vous affurer , Meſſieurs , que

ma reconnoiffance eft encore plus.

grande. lefuis li penetrédes vifs

Sentimens quelle m'inspire , que

dans la crainte où je suis , de ne

pouvoirtrouverdes termes quiyré-

pondent,& de l'afforblirparl'ex-

preffion , je demeure dans le filence

& me contente de vous protester ,

Messi urs , que pendant toute ma

viemon occupationferadechercher

les occafionsdem'acquiterdes obli

gations que jevous ay. Heureux ,

fi ie pouvois quelque iour devenir

affez eloquent , pour contribuer

quelque chose àla gloire de vostre

Illustre Compagnie ; ou perfuader

dumoins par mes ſervices chacun

devous enparticulier , que iefuis,

comme ic le dois avec toute forte

d'estime& de veneration ,

MESSIEURS ,

Vostre tres , &c.
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En vous parlant de l'Acade-

mie Royale d'Angers , je ne

dois pas oublier à vous ap-

prendre, qu'elle propoſedeux

Prix; l'un pour celuy qui réüf-

fira le mieux dans la compo-

ſition d'un Diſcours François,

dont le ſujet ſera ; l'Application

duRtyà se faire informer des be-

Joinsdefes Peuples,&àypourvoir;

l'autre pour la Poëfie Françoi-

ſedont leſujet ſera ; La jonction

des deux Mers. Ces deux Prix

qui ſont deux Médailles d'or

donnée parMonfieurdeBeau-

mont d'Autichamp , Lieute-

nant de Roy au Gouverne-

ment des Ville & Chaſteau

d'Angers, l'un destrenteAca-

demiciens , feront diſtribuez

dans l'Academie le 14.Mayde

l'année prochaine 1689. Le

Diſcours ne ſera au plus que
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d'unedemy heure de lecture.

Les Vers n'excederont pointle

pombre de cent.Onlaiſſe aux

Auteursle choix dela meſure

des Vers.lls marqueront leurs

pieces par une Deviſe ſans y

mettrede nom,& elles finiront

par une Priere pour le Roy.

Toutes perſonnes feront re-

ceuës à pretendre à ces Prix ,

àla reſervedes trente Acade-

miciens, qui en feront les Ju-

ges. Les pieces ſeront affran-

chies de port,&miſes dans le

dernier de Mars de l'année

prochaine entre les mains de

Monfieur Goureau , ancien

Conſeiller au Prefidial d'An-

gers, l'un des deux Secretaires

del'Academiedemeurantdans

la même Ville ;il en donnera

fon receu à ceux qui le fou-

haiteront; onn'en recevraplus
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aprés le dernierdeMars paffé.

Comme il y abeaucoup de

Sçavans dans voſtre Province,

il y auſſi des gens de Negoce,

&je croy, Madame , que vous

leur ferez plaifirde les avertir

que Monfieur Savary vient de

donnerauPublicun Livre qui

leur ſerad'une grande utilité.

Ila pour titre , Pareres , ou Avis

&Conseilsfurlesplus importantes

matieres du Commerce. Il con-

tient la reſolution des que-

ſtions les plus difficiles ſur les

Banqueroutes& Faillites ; des

Lettres & Billets de change ;

des ordres fans datte ,& fans

expreſſion de valeur ; des Si-

gnatures en blanc , des Nova-

tions des Lettres & Billets

de change;de celles qui font

tirées ou acceptées par des

Femmes en puiſſance deMary;
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de minorité des Tireurs ; des

differentes Societez ; de la

competencedes Juges-Confuls,

& pluſieurs autres queſtions

touchant le fait du Commerce.

C'eſt une ſuitedu Parfait Nego-

ciant , que l'Auteur fit impri-

mer en 1675. & qui fut fi bien

receunonſeulement enFrance,

mais encore dans les Pays

Etrangers ,que dés l'année ſui-

vanteon enimprima àGeneve

une Traduction en Allemand .

La premiere édition ayant eſté

fort promptement debitée , Mr

Savary augmenta confiderable-

ment la ſeconde , particuliere-

ment de pluſieurs Pareres ou

Avisqu'il avoitdonnez ſurdi-

verſes queſtions de Negoce ,

touchant lesquelles il avoit eſté

confulté , & cet Ouvrage fut

traduit en Italien , en Hollan-
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dois& en Anglois. Il y a grande

apparence que celuy- cy n'aura

pas un moindre ſuccés. Si le

premier a étably des maximes

& des regles à un Negociant

pourſe conduire dans ſon com-

merce (ce font les termes dont

ſe ſertMonfieur Severt , Avo-

cat au Parlement , dans le té-

moignage qu'il rend de ce Li-

vre ) l'autre luy enſeignera la

maniere de les mettre en prati-

que , & les exemples qu'il y

trouveraferont également pro-

fitables aux Marchands pour ſe

diriger , & auxJuges Confuls

pour ſe déterminer dans les

queſtions differentes qui ſe

preſentent. Les Conſultations

de l'auteur font appuyées de

ſolides raiſons , & les arreſts

&les lugemens quiles ontſui-

vies marquent l'eſtime que

1
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l'on en doit faire.Le mot Farere

eſt Italien , &comme ur Ne-

gociantcommence à répondre

à la demande qui luy eſt faite

par, Mi pare , il me semble , la

pratique du Negociant , prin-

cipalement pourles Lettres de

change , nous eſtant venuë

d'Italie, l'on a conſervé pref-

que par toutes les Villes du

Royaume l'uſage des Pareres,

qui font les avis des Nego-

ciansqui tiennent lieu d'actes

denotorieté lorsqu'on lesdon-

ne de l'autorité du Conſerva-

teur , ou biend'une Conſulta-

tion particuliere pour apuyer

ledroitde celuyquiconfulte.

Quant à vous Madame , je

nedoute pointque vous ne li-

fiez avec beaucoup de plaifir

leLivre nouveau quele Sieur

Barbin vient de mettre en

vente
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venteſous le titredeHistoirede

la Monarchie Françoise. Il eſt de

Mr de Riencourt, Correcteur

des Comtes ,& contient tou-

tes les merveilles du Regne

du Roy. le vous dispar ceſeul

mot tout ce qui peut eſtre dit

d'avantageux pour un 'Livre.

L'ouvragedont je vous parle

eſt divisé en deux volumes .

On trouve dans le premier

tout ce qui s'eſt paſſé de plus

remarquable depuis la mort

du feu Roy ,qui arriva le 14.

May 1643. juſqu'en 1654. Et

le ſecond renferme tout ce qui

s'eſt fait depuis l'année 1654.

juſqu'en 1688 .

Je vous envoye le reversd'u-

ne Medaille , dont le Portrait

duRoy faitla face droite.Vous

ſçavez qu'il eſt a toutes les

Medailles qui regardent l'Hi-

Sept. 1688 . I
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ſtoirede ceMonarque. le vous

l'ay deja envoyé cing ou fix

fois , lors quej'ay fait graver

des Medailles qui avoient rap-

port à ſes actions , & je n'ay

ceffé de le fairequ'à cauſe que

ce ſeroit vous envoyer tou-

jours le meſme Portrait, cequi

ſeroit inutile , puis que ce Por-

trait ne change pas comme

les revers. le croy vous avoir

marqué dans quelque autre

Lettre, quej'en uſeroisdecette

forte , & je ne vous le repete

aujourd'huy que parce que

pluſieurs perſonnes, qui appa-

remment ne les ont pas veuës

toutes , demandent pourquoy

je ne fais graverqueles revers

de pluſieurs Medailles qu'ils y

trouvent. Il y a autour de ce-

luyque vous voyez , Ornatâ&

ampliatâ urbe. On y remarque
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les portes de S. Denis& de S.

Martin , qui ſont des Chef-

d'œuvres d'Architecture& de

Sculpture,&qui ſurpaſſentde

beaucoup celles de l'ancienne

Rome, ſi nous en croyons ceux

qui enont écrit , & ce qui en

eft reſté. Ceque l'on voit dans

le reſte de ce revers marquela

Ville de Paris , & l'abondance

qu'on en voit inſeparable par

les ſoins duRoy, ſous le regne

duquel elle a receu de nou-

-veaux ornemens ayant eſté

conſiderablement augmentée ,

àquoy cegrand Princeabeau-

coup contribué.

-Nous venons de voir un

nouvel effet de ces meſmes

ſoins , qui font que la France

eſt dans une profperité ſi en-

-ticre. Non ſeulement elle a

tout cequi peut eſtre neceſſai-

12
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:

re pour la vie , mais bien loin

d'eſtre obligée de rien em-

prunter de ſes voiſins , elle eſt

en eſtat de leur fournir de

quoy vivre , & particuliere-

ment des bleds , donton man-

que preſque toûjours dans la

plus grande partie de l'Europe.

Comme Sa Majesté penſe à

tout , Elle a voulu que ſes Su-

jets profitaſſent de cette heu-

reuſe abondance , & s'eſtant

fait repreſenter l'Arreſt rendu

en ſonConſeil le 15.Iuin der-

nier , parlequel Elle a permis

àtous ſes Sujets des Provinces

deNormandie,Picardie, Soif-

ſonnois , Champagne , Bour-

gogne ; Berry , Bourbonnois,

Orleans , Touraine , Anjou ,

Poitou ,Xaintonge,Paysd'Au-

nis , Auvergne , & Langue-

doc ,de vendre & faire fortir
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par les bureauxétablis aux ex-

tremitez de ces Provinces ,

leurs bleds,Fromens , Meteils,

& autres grains , pour eſtre

portez en telsRoyaumes,Etats

& Provinces qu'ils aviſeront

bon eſtre , ſans payer aucuns

droitsdefortiejuſquesau pre-

mier du mois d'Octobre pro-

chainſur ce quiluya eſté rap-

porté que la derniererecoltea

eſté très abondante , & qu'il

reſte encore quantitédegrains

de celle de l'année 1687. le

Roypar Arreſt de ſon Conſeil

d'Estat tenu à Versaillesle 31.

du mois paſſfé , a permis &

permet à tous ſes Sujets des

meſmesProvinces , de conti-

nueràfaire fortirleurs Bleds ,

Fromens , Metcils , & autres

grains , ſans qu'on les puiſſe

obligerà payer aucun droits ,

I3
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& Sa Majesté donne moyen

par là à tous ceux qui s'en

trouveront chargez , de s'en

défaireà leur avantage. Cette

permiſſion eſt renouvellée

pour fix mois ; c'eſt à dire ,

depuis le premierdumois pro-

chainjuſqu'au premierd'Avril-

1689. avec ordre aux Fer-

miersdes Fermes unies de Sa

Majefté ,& à leurs Commis

de délivrer tous Congez &

Paffeports neceſſaires fans en

exigeraucune choſe , àpeine

d'eſtre contraints à la reſti-

tution dece qu'ils auroientre-

czu.

"2

Le 9. de ce mois, Monfei-

gneur le Dauphin accompa-

gné de pluſieurs Seigneurs ,

alla prendre le divertiſſement
OTHE

QUE
a Cha

ſſe
aAne

t
. Il y ade-

mouré 4. jours entiers , pen
me
ON E
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dantleſquels il a eſtédeux

tirer ,& deux fois àla

FORSTHEQUEChaLYON

P

du Loup.La Comedie eſtoid

plaifirdu foir. Elleaeſte repre

ſentée chaque jourdevant ce

Prince , qui fut logé dans un

Appartementd'unetres-gran-

de magnificence , & où l'on

peut dire qu'il ne manquoit

rien, ſoitpour la peinture, foit

pourladorure. La beauté des

meubles répondoit parfaite-

mentà ces ornemens. Mon-

fieur le Duc de Vandoſme a

fait accommoder cetApparte-

ment exprés , pour recevoir

Monſeigneur toutes les fois

qu'il voudra venir chaffer à

Anet, qui eſt un lieu fort com-

mode , & fort agreable pour

prendre ce divertiſſement.

Dame Jeanne - Catherine-

Henriete d'Orleansde Rothe-

1 4



200 MERCURE

$

eſtmortedepuis peude temps.

Elle avoitépouséenpremieres

Noces Mr le Marquis de Be-

thune,GuidondesGendarmes

du Roy, dont la Maiſon eſt

affez connuë par les divers

Officiers qu'elle a donnez à la

Couronne,& enſecondes,mef-

fireClaude-François Bourdin,

Marquis d'Aſſy , Seigneur de

Santor , Meffieres ,Egremont,

le Fort-Marot , &c. premier

Capitaine au Regiment de

Vermandois.De la Maiſon des

Marquis d'Affy , du nom de

Bourdin , qui porte d'azur à

trois teftes de Daim d'or , deux en

chef, une en pointe , font les

Marquis de Villaines , Gou-

verneurs de Vitry le- François.

Entre les Perſonnes confidera-

bles de cette Famille , il y a eu

Jacques Bourdin , Secretaire
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d'Estat ſous Henry II . Fran-

çois II. & Charles IX. qui

époufa Marie Bochetel , Fille

deGuillaume , Secretaire d'E-

ſtat , & de Marie de Morvil-

lier , Sœur de Jean , Eveſque

d'Orleans , Garde des Sceaux

de France. Il mouruten 1567.

Il y a eu encore Gilles Bour-

din , qui fut choiſi entre un

tres-grand nombrede celebres

Avocats qui fleuriſſoient de

fon temps , pour remplir la

Charge de Procureur General

au Parlement de Paris. Il l'e-

xerça fort long temps avec

grande réputation d'une pro-

fonde doctrine & d'une vertu

finguliere , & mourut d'apo-

plexie en 1170. âgé ſeulement

de cinquante- trois ans. Les

Bourdin font alliez aux Bri-

non , Bochetel , Faier , Cauz

LS
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chon-d'Anglure , le Fevre-de-

Guibermenil , Fuſée , Gilbert-

de-Voiſins , & Hurault.Mada-

me la Marquiſe d'Aſſy , dont

je vous apprens la mort, eſtoit

de la Maiſon des Marquis

d'Orleans -de-Rothelin , Ba-

rons de Varenguebec , Com-

tes de Neaufle&Hugueville,

defcendus de celle d'Orleans-

de- Longueville , dont eſtoit

Leonord'Orleans ,Marquisde

Rothelin , Lieutenant general

de l'Artillerie de France , mort

au Siege de la Rochelle en

1628.

Cette mort a eſté ſuivie de

celle de Meſſire FrançoisRené

du Bec- Creſpin - Grimaldi ,

Marquis de Vardes & de la

Boffe , Comte de Moret, Sei-

gneur de Montmorin , Che-

valier des Ordres du Roys
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Lieutenant general de ſesAr-

mées , Gouverneur d'Aigue-

mortes , cy- devant Capitaine

des cent Suiſſes dela Garde du

Roy , arrivée le 3.de ce mois.

C'eſtoit un homme tres-bien

fait , & qui avoit infiniment

de l'efprit . Il avoit épouséDa-

me Catherine Nicolaï , Fille

d'Antoine Nicolai , premier

Prefident en la Chambre des

Comptes, & de MarieAmelot,

De ce Mariage eſt venuë une

Fille unique , Marie-Elifabeth

du Bec Creſpin -Grimaldi

Femme de Loüis de Rohan-

Chabot, Duc de Rohan, Pair

de France , Vicomte de Leon ,

Comte de Porhouët , Marquis

de Blain , de Montlieu , & de

S.Aulaye,dont eſt ſorty Loüis

deB. ctagnede Rohan-Chabot.

Prince de Leon.Le Bec est une

2

I. 6
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ancienne Baronnie de Nor-

mandie , dans le Pays deCaux.

Il ya auſſi une Abbaye de ce

nom , qui fut fondée en 1077.

par Helvin , l'un des Fils de

Creſpin,ditAnſgotus.Ontient

quela MaiſonduBecCreſpin ,

MarquisdeVardes , Seigneurs

Baron du Bec- Creſpin , Dan-

gu , Eſtrepagny & Varange-

bec , d'où ſont ſortis beaucoup

degrands Perſonnages qui ont

ſignaléleur zele au ſervice de

nosRois,&quiontétéConnê-

tableshereditairesdeNorman-

die,tire ſon originede cet Anf-

got, Fils puiſnéde Grimaldus ,

Prince Souverain deMonaco,

&deCreſpine ,Fille de Raoul,

premier Duc de Normandie.

L'Aifné s'appelloit Guy Gri-

maldi ,& c'eſt deluy que font

deſcendus les Princes Souve
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rainsdeMonaco juſqu'à Ho-

noréGrimaldi II.du nom,Prin-

ce deMonaco,Ducde Valen-

tinois , Pair de France , Che-

valierdes Ordres du Roy , qui

chaſſa les Eſpagnols de ſon

Eſtatpour ſemettreſous lapro-

tection du feuRoy.CetHono-

réGrimaldi eut de la Princeſſe

Hippolite Trivulſe , Hercule

Grimaldi ,Prince de Monaco,

qui de la Princeſſe Aurelia

Spinola ,a eu Loüis Grimaldi ,

Filleuldu Roy né en 1642. &

quieſt aujourd'huy Prince de

Monaco ,Ducde Valentinois

Marquisde Baих& Comtede

Carlades. Ila épouséCharlote-

Catherine de Gramoni , mor-

te en 1678. & il en a cu

Antoine de Grimaldi Duc

de Valentinois , Colonel du

6
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duRegiment de Soiffonnois ,

Monfieur le Chevalierde Mo-

naco , Mademoisellede Mona-

co ,appellée Marie - Charlote

Grimaldi,&uneFille Religieu-

fe.. Grimaldi porte fusée d'ar-

gent& de gueules.

Pour ce qui est d'Anſgoth

Grimaldi , puiſné deGuyGri.

maldi ,il s'établit en Norman-

die,& c'eſt de luy qu'on tient,

comme jel'ay déja dir , que la

Maiſon du Bec Creſpin eſt ve-

nuë.Jean du Bec,SieurdeBou-

vry , épouſa en 1441. Margue-

rite deRoncheroles,Dame de

Vardes , & laiſſa Charles du

Bec I. du nom,Chevalier de

S. Michel , & Vice Amiral de

France , marié avec Madeleine

de Beauvillier Saint Aignan,

dont il eut trois Fils , Charles

II..Baron deBouvry, thilipes,
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fucceſſivement Evefque de

Vannes&deNantes, puisAr-

cheveſque de Reims , &Pier-

re, Sieurde Vardes. Ce der-

nier futPeredeRené I. Mar-

quisde Vardes ,qu'on fitChe-

valier des Ordres du Roy en

1619. & qui épouſa Helene

d'O, Fille deCharles ,Sieur de

Franconville. De ce mariage

vineRéné du Bec II. dunom

Marquis de Vardes , Gouver

neur de la Chapelle ,& Che

valier d'honneur de Madame

la Ducheſſe dOrleans. René

II. épouſa laqueline de Bueil..

Comteſſe de Moret , de l'an-

cienne Maiſon de Bueil-San-

cerre,ſi renommée en l'Hiſtoi

re,& il en eut Monfieur le

Marquisde Vardes qui vient

demourir, &Antoine, Comte

deMoret , Lieutenant general
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desArméesduRoy;qui futtué

d'un coup de Canon en 1658 ..

au SiegedeGravelines.

La mort de Monfieur de

Vardes ayant fait vaquer le

Gouvernementd'Aigues-mor-

te en Languedoc , le Roy en a

pourveû Monfieur le Marquis

d'Aubigné. Vous vous eſtes

plainte pluſieurs fois que je

vousay parlé de la pluſpartdes

plus illuſtres MaiſonsduRo-

yaume , & que je ne vous ay

encore rien dit de celle d'Au-

bigné. Il eſt juſte qu'elle ait

fon tour , & que je vous

en parle à fond , comme j'ay

faitde quantité d'autres beau-

coup moins confiderables..

La difference que vous y

trouverez , c'eſt qu'on me

furprend quelquefois ,
&
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qu'il ſe gliſſedes endroits peu

veritables dans quelques Ge-

nealogies , mais je vous puis

affurer qu'il n'en eſt pas demé-

medans cequeje vous envoye

de la Maiſon d'Aubigné. Je

ne me fuis pas contenté de

donnertousmes foins à la re-

cherche dela verité;j'ay voulu

confulter fur cet article ceux

qu'une longue experience a

misen droitde decider ſur ces

fortesde matieres. le n'ay de-

mandé que ce qu'ils peuvent

justifier par des titres incon-

teſtables , & qui ne laiſſent

aucun moyen de douter de

ce queje vais vous dire. Aprés

que les Ducs,les Comtes,& les

autres Grands de France af-

ſemblez à Noyon au mois de

May de l'an 987. eurent éle-

véHuguesCapet ſur le Trô
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ne , & qu'ayant efté faits Sou-

verainsdes Provinces ,& des

Gouvernemens , qui furent

la recompenſe de leur choix ,

&qu'ils netenoientavantcela

qu'à titrebeneficiaire,& àvie,

ilseurent infeodé la pluſpart

des Terres qui relevoient de

leurs Jurisdictions , pour atta-

cherà leurs intereſts tous les

vaillans Hommes , dont le ſe.

cours eftoit neceffaire à ladé-

fenſe de leurs Etats; tous ceux

qui furent gratifiez de ces

infeodations, eſtant parlàde-

venus Vaffaux de chacun des .

Princes , dont ils les avoient

requës , commencerent dans

le onzième Siecle à prendre

les noms des Domaines dont

on leur avoit abandonné la

proprieté , à condition de les

tenir en hommage, & moyen-
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nant de certaines redevances;

& commeles Predeceffeursde

ceux qui portent encore le

nomd'Aubigné ,prirent celuy

de cette Terre , dés le temps

quel'inſtitution des Fiefs éta-

blit les Surnoms ,& les rendit

enfuite hereditaires aux Fa-

milles Nobles du Royaume ,

les Defcendans de cette Mai-

fon peuvent ſe vanter d'avoir

la meſme ancienneté que les

autres Maiſons lesplus confi-

derables de la Province d'An-

jou , où la Seigneried'Aubigné

eſt ſituée. Les Titres qui ſe

font confervez juſqu'a pre-

fent, fontune preuve certaine

de la verité de cette origine ;

ils font connoiſtre que Geo-

froy d'Aubigné poſſedoit cette

Terre en Sirerie l'an 1160.&

la qualité de Chevalier qu'il
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avoit acquiſe dans les occa-

ſions où ils'eſtoit fignalé , luy

eſtant donnée par les meſmes

cieres,c'eſt untémoignagequ'il

avoitmerité un honneur, qui

eſtoit autrefois la reconnoif-

ſance la plus glorieuſe des

actions de valeur que l'on

avoit faites à la Guerre. Jean,

Sired'Aubigné , marchant fur

lestracesde ſon Pere , parvint

au meſme degré deChevalier.

Un acte de l'an 1201. marque

qu'il en avoit alors le titre ,&

les autres Seigneurs d'Aubi-

gné le rechercherent telle-

mentpendantun Siecle , qu'-

Olivier , Sire d'Aubigné , l'an

1255. Aimery , Sire d'Aubi-

gné l'an 1273. Guillaume

d'Aubigné , fon Fils , qui fut

marié la mesme année avec

Aliénorede Coëme ,& Sava

,
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fortirent

ry , Sire d'Aubigné , l'an 1329.

en furentrecompensez fuccef-

fivement ; par les ſervices mi-

litaires qu'ils avoient rendu.

DumariagedeceSavaryd'Au-

bigné avec Honneur de la

Haye - Paſſavant

Olivier , Sire d'Aubigné , dont

lapoſterité s'éteignitil ya 200.

ans ,&Pierre d'Aubigné , Sei-

gneur de la Touche d'Aubi-

gné, quil'eut pour ſon partage,

&quivivoitl'an 1341. Guion

d'Aubigné , Seigneur de la

Touche l'an 1374. ayant

épousé Jeanne de l'Epine,heri-

tiere de la Seigneurie de la

Jouffeliniere , Thibaud d'Au-

bigné, ſon Petit fils , qui eſtoit

marié l'an 444. avec Jeanne ,

Dame de la Parniere, laiſſa

pluſieurs enfans , qui forme-

rentlesbranches des Seigneurs
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de la Jouſſeliniere , de laTou-

che-d'Aubiné , de la Roche-

feriere , du Boiſmoſé , deMon-

topin ,& de Brio. Celles des

Seigneurs de laJouſſeliniere ,

depuis Barons deSainte-Gem-

me, finit l'an 1672.Loüis d'Au-

bigné , Seigneurde laTouche

& du Ménil d'Aubigné , &

BarondeTigni,eſt maintenant

le chef du nom& des Armes

de cette Maiſon par l'extinc-

tiondela branche de Sainte-

Gemme & il eſt le Frere de

Claude- Maur d'Aubigné ,

Abbé dePoutieres en Cham-

pagne. Loüis d'Aubigné , Sei-

gneur de la Rocheferriere ,

Cadet des Seigneurs de la

Touche-d'Aubigné eft Chef

delaſecondebranche , & Pere

de Loüis d'Aubignédela Ro-

cheferriere, qui futreceuPage
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du Roy dansla petite Ecurie ,

-au mois de Janvier de l'an

1683. Les Titres énoncez dans

les preuves de ſa Nobleſſe ,

qui ſont dans le Regiſtre de la

petite Ecurie , entre les mains

de Monfieur le Premier , &

qui ont eſté dreſſées par Mon-

fieur d'Hofier , Genealogiſte

de la Maiſon de Sa Majefté ,

ſuivant l'usage qui s'obſerve

toujours dans la grande&dans

la petite Ecurie ,justifient que

ce Gentilhomme compte dix

huit degrez de Filiation conſe-

cutivedepuis luyjuſqu'àGeo-

froy,Sired Aubigné,le premier

de ſes Anceſtres , qui vivoit

l'an 1160. avantagede naiſſan.

ce confiderable, que les pre-

mieres Races du Royaume ne

fçauroient en fournirun plus

grandnombre. Quantauxau-
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tres branches de cette Maiſon,

celledes Seigneursde Boifmo-

ſé , finit l'an 1628. Celle des

SeigneursdeLaunay , leurCa-

dets , a paſſédans la Maiſon de

S.Ofange; celledes Seigneurs

deMontepin fondit l'an 1563 .

dans les Seigneurs delaVe-

touliere , du ſurnom de le

Roy ; enfin celle des Sei-

gneurs de Brie a formé celle

des Barons de Surimeau en

Poitou , par le mariage qui

fut accordé le s. de luin de

l'an 1585. entre Susanne de

Léſai-de-Luſignan , Fille &

heritiere d'Ambroiſe deLeſai-

de-Luſignan , Baron de Suri-

meau , & de Renée de Vivon-

ne , Dame de Murçai avec

Theodore - Agrippa d'Aubi-

gné , Seigneur des Landes &

du Chaillou , Ecuyer d'Ecurie

du
1
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duRoyHenry IV. alors Roy

deNavarre , Gentilhomme or-

dinairede ſaChambre, Maref

chalde ſes Camps & Armées,

Gouverneur des Iſles & du

Chaſteau de Mailleſais , &

Vice-AmiraldeGuienne &de

Bretagne , celebre par l'Hi-

ſtoire des Guerres de fon

temps , qu'il a écrites comme

une perſonne, qui par l'excel-

lence de ſon eſprit avoit cu

longtemps,commeilleditluy-

mefme ,beaucoupdepartdans

la faveur , &dans la confiance

la plus étroite du Roy Henry

IV. & avoit toûjours donné

de grandes preuvesde la fer-

metédeſon courage dans tou-

tes les perilleuſes entrepriſes

qu'il avoit executées pour le

ſervicede ce Prince. Du ma-

riage de Theodore Agripa

Sept. 1688 .
K
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d'Aubigné & de Susanne de

Leſai , fortirent entre autres

enfans , Conſtans d'Aubigné,

BaronsdeSurimeau , Gouver.

neurde Mailleſaisl'an 1613.&

marié le 27. de Decembre de

l'an 1617. avecJeannede Car-

dillac, Fillede Pierre de Car-

dillac, Seigneur de la Lane,

Lieutenant au Gouvernement

du Chaſteau Trompette,ſous

Monfieur d'Epernon ,& de

Loüife de Montalambert , &

c'eſt d'eux que font iſſus Char-

les , Comte d'Aubigné , &

Françoiſed'Aubigné, ſa Sœur,

Dame de Maintenon.

LeGouvernement de Co-

gnac a eſté donné àMonfieur

le Marquis de Tilladet. le ne

vous repete pointce que je

vous ay dit de luy pluſieurs

fois. J'ajouteray ſeulement
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que lerangdeLieutenantGe-

neralou jevous appris le der-

nier mois que le Roy l'aélevé,

marque les ſervices qu'ilaren-
dus dans les Armées de Sa

Majesté.)

Vousdevez ſçavoir la mort

deMonfieurle MareſchalDuc

de Vivonne. Ce ſeroit icy le

lieu de vous en parler , mais

comme une perſonne d'eſprit

&de merite, qui le connoif-

ſoit parfaitement , travaille à

faire un éloge ,qui contiendra

quantité de choſes que vous

ferezbien aiſed'apprendre, je
me repoſe ſur cot éloge que

j'auray ſoin de vous envoyer

lemois prochain. Cette mort

ayant fait vaquer la Chargede

General des Galeres , le Roy

l'adonnée à Monfieur le Duc

duMaine. Sila naiſſancede oc

K 2
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Prince le rend tres conſidera-

ble , fon eſprit & ſes manieres

engageantes luy acquierent

l'eſtime& l'admirationde tou-

te laCour..

LeGouvernement deCham-

pagne & de Brie vacant par la

mortdecemeſmeMareſchal, a

eſtédonné à Monfieur le Ma-

reſchal Ducde Luxembourg.

Il eſt connu par ſes grands fer-

vices, & furtout par ſes Cam-

pagnesde Hollande.

Nous avons auſſi perdu de-

puis peude jours un excellent

Hommequeje vois regreté de

beaucoup de gens d'eſprit , &

depluſieurs Perſonnes de di-

ſtinction, qui avoient pourluy

beaucoupd'eſtime. C'eſt Mon-

fieurBernier, Docteur en Me-

decine , fameux Voyageur, &

quialaiſſédansles IndesOrié-
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ralès une reputation qui fait

honneur à la France. Il a eſté

Medecin duGrand'Mogol , &

nous a donné l'Histoire de ce

qui regarde les vaſtes Etats de

cePrince. Il eſtoitgrandPhilo-

ſophe . C'eſt de luyqu'ileſt par--

lédans la réponſe de Monfieur

Comiers , qui eſt employée

dans cette Lettre .

CelledeRomenous ont ap-

pris que le Pere Charles Clodi-

niskt , General des Clers Re-

guliers des Theatins , mourut

le 10.dece moisdansleurMai-

fon de Saint Silvestre , âgé de

76. ans , dont il en avoit paſſé

54. dans la Religion. Il eſtoit

d'une desplus Illuſtres. Maiſon

de Pologne , & s'eſtoit rendu

tres - recommandable par fa

pieté finguliere,& parſon zele

pour l'obſervance. Son rare

K 3
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merite qui luy avoit attiré fa

bienveillance de fa Sainteté

Pavoit élevé à la Charge de

General de fon Ordre qu'ila

dignement remplie.

- La Feſte de Chantilly a ré-

pondu àtoutcequ'on en atten.

doit. Je ne vous en dis rien

dans cette Lettre ,parcequeje

vous enenvoye une ſeconde

qui en contient toutes lespar-

ticularitez . J'y ay joint ,com-

me vous m'avez témoigné le

fouhaiter, une deſcription fort

exactede toutes les beautez de

cettedelicieuſe Maiſon .

:

La terreur triomphe toû

jours quand on eft affez heu-

reux pour lapouvoir répandre

chez ſes Ennemis. Elle fert les

Allemans ,& ofte le courage

auxTurcs Belgrade vientd'el-

tre pris . Con'cuft pas eſté une
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1.

C

choſeaiſee ſi les Armes ſenles

cuſſent decidé de cette Con-

queſte. Elles ont commencé

&les premieres Victoires des

Imperiaux ont eſté cauſeque

les dernieresleurontpeu couf-

té.Quand la diviſion s'eſt miſe

une fois parmy ceux que l'on

attaque , & qu'ilsſe ſont pref-

que tous égorgez eux- meſmes,

il eſt facile de triompher du

reſte , affoibly déjapar la de-

folation & l'épouvante.Ce n'eſt

pas que les Troupes qui ont

forcéBelgrade ne ſe ſoient ac-

quis beaucoupde gloire, puif-

queleur courage a fait avancer

cequ'ils auroientpû nedevoir

qu'à la terreur & au temps.

Elles ontpris cettePlace d'af-

fautapres un Combat de plus

de cinq heures. Monfieur l'E-

lecteur de Baviere que le feu

K 4
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continuel desEnnemisne put

retenir , monta deux fois àla

breche , & recent une legere

bleſſeure à la jouë . Les Impe-

riauxonteu grandnombredes

leurs tuez ou bleſſez . Le Com-

te de Scherffemberg, leCom-

te Emanuel de Fuſtemberg ,

Fils aisné du Comte de Sta-

remberg,&MonfieurdeGour-

nay , Ayde de Camp General

font du nombre des premiers.

Onapaffé tous les Infidelles au

fil de l'Epée Belgradeou Albe-

Grecque,appelléeparlesHon-

grois NandorAlha , eſt ſituée

dans la Contrée dite Rafcie ,

un peu au deſſous du Con-

Auent delaSave & du Danu-

be. Sa grandeur est confidera-

ble,&laColline fur laquelle

eſt cette Place, la rend extré-

mement forte , Amurath II.
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l'affiegeaen 1442. & Mahomet

II. en 1456. maisl'un ny l'au-

tre ne la purentprendre. Soli-

man II. l'emporta en 1521.&

depuis ce temps les Turcs en

eſtoient toûjours demeurez

Maiſtres, quelques efforts que

les Chreftiens euſſent faits

pour s'en reſaiſir

La premiere des deux der-

nieres Enigmes a eſté expli-

quée ſur l'Esperancequi en ef-

toit le vray mot ,parMeffieurs

Norbert de Beauvais, leChe

valier des trois Ecuffons de la

ruë de Bievre : le Chevalierle

Noir de la Place Maubert, le

Chevalier des Maronniers , le

Directeurdu PalaisdeBacchus

de la ruë de l'arbre- mort , l'A-

dorateur Nocturne de la Belle

Cathos de laGreve:leGrand

Cleredes Jeſuites ,l'invincible

ΚΣ

وگ
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dela ruedu Mail : Lamy fidelle

à l'anagrame bonté cherie , de

Poitiers : l'Amant qui atrouvé

le nom de ſa Maiſtreſſe dans

l'anagramme ton partagemeque-

rit . Tamiriſtelejeunedela ruë

de la Ceriſaye : les deux gros

Dodusde Belair : la plusCon-

ſtante Infortunée de la ruë

Grenier Saint Lazare : la belle

Libraire de la ruë de la Harpe :

laCharmante Conductrice de

labande Jouyeuſe de la ruë de

Clery : la Spirituelle à l'ana-

gramme Beau merite yregne ,de

Poitiers.

Le vray motde la ſeconde

qui estoit le Palais de laBou-

che,aeſtétrouvé parMeſſieurs

Raoulde Bordeaux ,Bellet de

Sainte Foy:l'Abbé d'Harcourt:

ValentinMachaud , directeur

del'Academie du galant cou-
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finage& fa charmantecouſine:

Claudine de Goelles de Maf-

con : & l'Apprentif-Chaſſeur

deBelair : le Paſſionné de la

Spirituelle,Monfieur Macet:&

l'Amant de l'aimable Vitraife

de Saint Malo , l'aimable Cou-

fine de la belle brune de la ruë

du Plaſtre : &laplusjolie veu

ve de larue de Bourbon.

Ceux qui ont trouvé le vray

fens de l'une&de l'autre, font

Meſſieurs Lourdet :Digeon de

la ruë des Blancs Manteaux ::

du Pré-Henry : le plus petit

des Pages du Royde la ruëdes

Deux écus ;le petitChartrain

dela ruedes Prouvaires : J. L.

ChefdesMecontensde la ruë

Hautefeuille : R. R. L'oyſeau

le plus volage de la Foreſt de

Rez : le Tourangeau malgré

luyde la rue Fleurie ,proche

K6
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les noirs Manteaux deTours

le Voiſio du gros horloge de

Roüen : leCherubinde la rue

Coquilliere , & le Seraphin de

la meſme maiſon. Meſdemoi-

felles Marie AnnedelaCourty

Viole , rue Beaubourg : Bour-

geoisde laNocle , fur leQuay

de laTournelle : la Déeſſedes

Paramirabo : Louiſe Lucie de

Surinam : l'Infortunée Diane

d'Aclean : la grandeBrune à l'A-

nagramme , Revenez beauxjours

filezdefoye : le Berger Tircis ,

àl'Anagramme , Siecle d'amour:

la Blondine Scœur du plus petit

des PagesduRoy : la Scœur à la

belle mainde Villenauxe:l'In-

comparable Compagnie de

Nefle : l'enjouée Manon de la

rue du Perray: lesdeux Scœurs

duPavillonRoyal de la rue S.

Martin,& leur infeparable
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coufine : Monfieur L.L. la plus

Solitaire de la ruë S. Chriſto-

phle : M.A.G.laplus charman-

te voixde la rue S. Nicolas :

J. E. F. l'Indifferente beauté

dela ruePavée derriere l'Hô

tel de Bourgogne : l'aimable

duFaux-bourgSaintAntoine,

à l'Anagramme , facrifions nes

caurs, & l'Inconfolable.

La premiere desdeuxEnig-

mes nouvellesqueje vous en-

voye eſt de Monfieur Digeon

laFontaine des Blancs -Man-

teaux.

2

ENIGME.

Ay duPere du jour

beaudesDieux

jaydu plus

L'éclat quifortde moy , j'enfuis la

vive image .

Monfort semblable au fien fait...

qu'on m'aime en tous lieux,
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Tout un Peuple ſeperden meren

danthommage...

Jefaisvoir clairement, quoyqueje

:

Joisfansyeux,

Eft preste de mourir , on me voit da-

vantage i

Quandjeparts d'icybas,jemonte

dansles Cieux,

Et ne laiſſeaprés moy qu'un reste

Sans usage.

MesmortelsEnnemisfontlapluye

&levent..

Et telqui me voit naiſtre, enpeu

d'heuresSouvent

Mevoit auſſimourirparleurcruelle

envie..

泰

C'est un Grandquimefertdans

l'EmpireIberois,..

f'aurois leneztrop longenpresence

desRoys,

:
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S'ilne tranchoit lefilquifait durer

mavie.

AUTRE ENIGME.

Monnom
On nom change comme le

temps,

Jeparoismoins à la Villequ'aux

Champs.

Ieſuismalfait,ie le confeffe.

Une aisle unpied , fix bras que ie
*

hausse&i'abaiſſe

Aumoindre effort d'un fecours é-

tranger,

Tous ces membres unis forment mon

corpsleger.

Jepaſſemavertejeuneße

Auborddes eaux,meſmeau milieu

desBois,

Maisdans mesdeux diversemplois

Quelque rustique que je naiſſe ,

Fay l'avantage quelquefois

D'estreaudeſſusdesplusgrand Rois.
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Ovous,quivivezdans lecrime

Mortels , pour vous fauver duce-

lefte courroux ,

Is merends toûjoursfa victime;

Quele Soleildardesesfeux fur

vous,

Ou qu'il marque autrement lafu.

reur qui l'anime ,

Jesuis , quoy qu'innocent en butteà

tousfescoups.

Je vousenvoye un rondeau

mis en air par un denos plus

habiles Maiſtres. Vousy trou

verez une maxime fort utileà

fuivre..

Quiveutvivrefans peine

Qu'ilvivesansamour.

Cetyrannuit&jour

Reduitàlagesne

Sans espoirderetour.

Quiveut vivrefans peine,

Qu'ilvive fans amour.
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J'aurois beaucoup à vous

diredesaffaires du temps,mais

le Memoire des Raiſons qui

ont obligé le Roy à reprendre

les armes , & qui doivent per-

fuader toute laChreſtienté des

finceresintentions de Sa Ma-

jeſté pour l'affermiſſement de

làtranquilité del'Europe, vous

en fera plus ſçavoir , que je ne

pourrois vous en apprendre.

Cette piecevient d'eſtre ren-

duëpublique auffi bienque la

LettreduRoy àM.le Cardinal

d'Eſtrées. Jenelaiſſeray pas de

vous direbeaucoup de choſes

fur ces affaires , dans ma Lettre

qui ſervira de ſeconde Partie à

celledumois prochain , & qui

contiendra nonſeulementtous

cequ'aura fait Monſeigneurle

Dauphin depuis fon départ ,

mais encore beaucoupdecho-
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1
fes qui l'on precedé. Le fuis

Madame,voſtre , &c.

A Paris ce 30. Septembre 1688-

Le Sr Guerout avertit qu'il

commence à debiterpluſieurs

Livresdonton a parlé dans les

Mercures precedens , &dont

des raiſons particulieres ont

faitdifferer la vente. Ces Li-

vres font,

• Relation univerſellede l'Afrique

ancienne& moderne en quatre

gros volumes in douze. Cet

Ouvrage eſtde Monfieurde la

Croix ,qui s'eſt ſervy de tout

ce que les Voyageurs François

Portugais , Hollandois &Fla-

mands ont écrit de conſidera-

ble fur cette matiere. Daper

luy a fourny auſſi quantité de

chofes ,& il en a formé un Li-

vre,qui contient tout ceque

les autres ont deſolides & de
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curieux ,quoy que l'ordre &

le tour enfoient differens. Il

l'a enrichy de quatrevingt

figures .

AbregéMethodiquedes principes

Heraldiques , ouduveritable artdu

Blafon , du Pere Menestrier

Jefuite . Ce Livre peut tenir

lieu detousceux qui ontja-

maiseſté faits fur le Blafon

& l'on y trouvecing cens ar-

moiries gravées avec prés de

deux cens figures qui entrent

dansles Armoiries.Aprésavoir

donné des exemples & des fi-

gures pour parvenir à la con-

noiffance entiere du Blafon

&dela Sçience Heraldique, il

finit pardes Dialogues fur cet

art,qui inſtruiſent beaucoup

&facilement.

9

HiftoireSommaire de Norman-

die ,par Monfieur de Maſſe-
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ville. Elle contient l'ancien

Etatdes Gaules&de fon Gou-

vernement,&l'Etat de la Nor-

mandie ſous la domination de

fes Ducs.

Ledit guerout avertit auſh

qu'il vendun Livre de M. Cu-

fac , quia eſté déjadebité avec

fuccéspar le feu Sr Blageard .

Il a pour titre , Traitéde la Tran-

Spiration des humeurs , ou la me-

thodedeguerir les Maladiesfans

le ſecours de la frequenteſaignée,

& inſtruitle Publicdes grands

effets de l'eſprit de vin com-

pofé , quien purifiant le ſang

&enle rafraichiffant ſanspref-

que le tirer des veines contri-

buë àlaGueriſon des Fiévres ,

dela pleurefie,de la fluxion ſur

la poitrine , de la pertedeſang,

& generalement de tous les

mauxdont la caufe peuttran--

fpirer.
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On trouve preſentement

chez lemeſme Guerout, l'Art

de laver, dontil amanquépen-

dant quelque temps.

TRELUE
L
Y
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